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INVITATION AU VOYAGE


[image: ]

INVITATION AU VOYAGE - Les environs de Copenhague
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INVITATION AU VOYAGE - Smørrebrød.
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Bienvenue au Danemark !

Pays latin de la Scandinavie, le Danemark semble bien loin des clichés du Grand Nord. A la pointe du design et des nouvelles technologies, ce pays où il fait bon vivre a su mêler tradition et modernité, simplicité et originalité. L’insularité de sa géographie n’en a pas émietté pour autant l’unité du pays, tout en l’enrichissant d’une diversité naturelle et culturelle. S’il est vrai que son histoire fut longtemps liée à celle de la Scandinavie, il n’en subsiste pas moins une identité danoise ainsi qu’un sentiment nationaliste, épris de sagas vikings et de l’histoire de ses dynasties royales. Alliant courtoisie, rigueur et décontraction, les Danois possèdent en matière de politique sociale un système tout à fait exemplaire, derrière la discrétion se cache une grande efficacité. « Vivre et laisser vivre ! », voilà une devise qui traduit admirablement l’identité danoise. Copenhague la paisible dévoile ses palais et parcs royaux, ses musées, ses tours dont l’architecture audacieuse s’impose fièrement dans une capitale calme de l’extérieur et chaleureuse à l’intérieur. La Baltique, toute proche, baigne la ville et son flot de cyclistes d’un doux parfum maritime, et la Petite Sirène, symbole de la cité, veille discrètement sur une ville qui inspira jadis le célèbre conteur H. C. Andersen. Peut-être lui doit-on en partie cette ambiance magique et agréablement nostalgique qui plane sur Copenhague ? Les landes du nord de la presqu’île du Jutland offrent également un paysage peu familier de dunes vallonnées s’accrochant à des falaises ou recouvertes progressivement par le sable. Puis un spectacle différent mais tout aussi majestueux que celui des fjords s’offre à nous, celui des lacs, des forêts de hêtres, des nombreuses et charmantes îles plus ou moins planes ou rocheuses ou des vastes plages de sable fin qui bordent la côte Ouest. C’est à mi-chemin entre l’Islande et la Norvège, dans l’Atlantique Nord, que l’on découvre l’un des joyaux de la couronne danoise : les îles Féroé, archipel volcanique et verdoyant, balayé par un souffle pur qui caresse de douces montagnes où reposent d’anciennes bourgades. Voyager dans le Grand Nord, c’est finalement se laisser porter par une nature bienfaisante et un peuple des plus accueillants… Alors, « Vivez et laissez vivre ! »

L’équipe de rédaction



Les plus du Danemark
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AARHUS - La vieille ville d'Aarhus.

© Peter Topp Enge Jonasen
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Accueil et modernité

Un bon nombre d’idées reçues persistent encore dès l’évocation d’un pays scandinave : froideur légendaire d’un peuple qui vit au rythme des hivers invariablement longs… Et pourtant ! Ni l’humeur ni le climat danois ne peuvent être associés à un tel cliché. Si le climat est tempéré, le tempérament danois, lui, peut être parfois de feu ! Cette froideur apparente tient simplement à une forme de respect et de discrétion, de timidité même, voire de rigueur dans cette société. On peut voyager au Danemark en toute tranquillité et sécurité, sans crainte d’être apostrophé ou harcelé, ce qui n’implique certainement pas un désintérêt de la part de ces compatriotes européens ! Fiers de leur appartenance, les Danois mettront un point d’honneur à vous accueillir. Flattés de votre visite dans ce royaume encore trop méconnu, ils s’emploieront à faciliter votre séjour. Les Français sont particulièrement bien reçus au Danemark, et pour cause, les Danois étant de grands gastronomes et des amateurs de bon vin ! Les structures hôtelières sont développées et le service est à la hauteur des prestations offertes. Les déplacements sont facilités par une infrastructure routière moderne (les autoroutes sont gratuites), et les transports publics sont fiables et variés. Le Danemark est également une destination idéale pour voyager en famille : un grand nombre de sites culturels disposent de locaux spécialement aménagés pour les enfants. La plupart des cafés et restaurants proposent des menus spéciaux pour les plus jeunes, les parcs d’attractions et les nombreux espaces verts offrent aussi l’opportunité de partager en famille des moments agréables, paisibles et divertissants…



Un pays à échelle humaine

Peu importe que l'on dispose d’une semaine ou d’un mois… Rien ne semble exagéré dans ce petit royaume dans lequel on se déplace aisément d’un point à l’autre. Copenhague est une capitale à taille humaine, et l’on s’imprègne en un temps record de cette douce atmosphère qui caractérise cette ville où il fait bon vivre. Les distances réduites permettent aisément de rallier à pied les différents points d’intérêt qu’offrent les principales villes du pays. Nul besoin de mobiliser une journée entière pour visiter un musée, on s’y balade en toute tranquillité, sans traîner l’angoisse des grands espaces si l’on dispose d’un temps réduit !



Plus de treize siècles d’art et d’histoire

Rien d’étonnant à ce que le plus vieux royaume du monde soit une destination hautement culturelle. Cette dynastie royale est vieille de mille ans. Le roi Christian IV, roi bâtisseur, a légué un héritage impressionnant : on dénombre dans le centre de Copenhague pas moins de quatre résidences royales, une vingtaine de châteaux et manoirs sur la seule île de Seeland et une soixantaine sur tout le territoire ! Mais le Danemark a également été le fief des Vikings ; une quinzaine de sites, véritables musées à ciel ouvert, couvrent encore aujourd'hui l’ensemble du pays. Impossible également de ne pas louer l’efficacité des musées danois : des espaces clairs, aérés et modernes, en harmonie avec la nature environnante, qui ne laissent pas de glace !



Des paysages insolites

Si les deux tiers du territoire sont constitués de terrains cultivables, il n’en reste pas moins des terres « sauvages » qui offrent des paysages encore insolites et époustouflants en toute saison : falaises de craie de l’île de Møn (au sud de Seeland) qui culminent à plus de 100 m, mais aussi Skagen et la pointe nord du Jutland qui sont appréciés pour leur lumière nordique, leurs couleurs magiques qui inspirèrent jadis les peintres danois. Difficile également de faire abstraction de la côte ouest de la péninsule, parée de ces vastes plages de sable fin et de ces mers de dunes qui attirent chaque année des milliers de visiteurs. Des forêts de hêtres, des étendues de landes et des reliefs vallonnés, un littoral exceptionnel, ajoutent une pointe de magie et brisent indubitablement une certaine monotonie que l’on a, à tort, reprochée au Danemark !



Fiche technique
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Fiche technique - Château de Frederiksborg.

© Arndale – Adobe Stock
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Argent



Monnaie

[image: ] Monnaie : la couronne danoise. Abréviation bancaire internationale : DKK ; abréviation couramment utilisée au Danemark et donc dans ce guide : kr ou Dkr. Depuis 1234, les pièces de monnaie danoises sont ornées d’une couronne, mais ce nom de couronne n’a été donné aux pièces qu’en 1600, sous le règne de Christian IV. La couronne danoise était en circulation dans toute l’Union de Kalmar, qui associait le Danemark à la Norvège et à la Suède : en devenant indépendants, ces deux pays ont conservé l'appellation de couronne pour leur monnaie nationale, mais en utilisant le portrait de leur propre souverain. Les premiers billets sont apparus en 1913.

[image: ] Taux de change : 1 DKK = 0,13 € • 1 € = 7,47 DKK (en janvier 2019).



Idées de budget

Le Danemark est assurément le pays scandinave le moins cher et les prix sont assez proches de ceux que l’on pratique en France.

[image: ] Petit budget. Compter entre 120 et 200 DKK pour se loger dans les dortoirs des auberges de jeunesse, et de 50 à 90 DKK pour un repas léger. Attention toutefois aux extra, les cafés et sorties nocturnes sont souvent très onéreux…

[image: ] Budget moyen. Compter entre 400 et 1 000 DKK (chambres doubles) pour l’hébergement en chambres familiales ou dans un hôtel confortable, et entre 160 et 350 DKK pour un repas copieux.

[image: ] Gros budget. On n’aura que l’embarras du choix… Le Danemark dispose d’une infrastructure hôtelière particulièrement moderne et luxueuse. De nombreux hôtels offrent des chambres à partir de 1 000 DKK et jusqu’à plus de 2 500 DKK pour les plus réputés. Compter au moins 600 DKK pour un repas de gourmet.



Le Danemark en bref



Le pays

[image: ] Pays : Danemark, membre de l’Union européenne depuis 1973.

[image: ] Capitale : Copenhague.

[image: ] Superficie : 43 098 km².

[image: ] Langue officielle : danois (groupe des langues germaniques).

[image: ] Population : 5 789 957 habitants (2018)



La population

[image: ] Densité : 134,89 habitants / km²

[image: ] Population urbaine : 88 %.

[image: ] Villes principales : Aarhus (33 411 hab.), Odense (200 703 hab.), Aalborg (211 684 hab.). (Chiffres de 2017)

[image: ] Composition : 19 % de la population a moins de 15 ans, 66 % entre 15 et 64 ans et 15 % au-delà de 65 ans.

[image: ] Espérance de vie : 80 ans pour les hommes, 82 ans pour les femmes.

[image: ] Indice de fécondité : 1,71 (2015).



L’économie

[image: ] PIB : $ 295 milliards ($ 2 488 milliards pour la France).

[image: ] PIB/habitant : $ 46 255 ($ 37 871 pour la France).

[image: ] Croissance : 2,2 % (2017).

[image: ] Taux de chômage : 4,9 % (2018).

[image: ] Taux d’inflation : 0,79 % (2018).

[image: ] Dette publique : 36,4 % du PIB.



Décalage horaire

Même heure à Copenhague qu’à Paris ou Bruxelles, 6 heures de plus qu’à Montréal. L’heure d’été est adoptée comme dans le reste de l’Union européenne, elle est appliquée du dernier dimanche de mars au dernier dimanche d’octobre.



Saisonnalité


[image: ]

Saisonnalité - Bloc Meteo danemark



Le meilleur moment pour se rendre au Danemark correspond à l'été, lorsque les jours s’étirent et que les nuits sont courtes, de juin à septembre. C'est aussi le meilleur moment pour profiter au maximum des activités en plein air.

Il n’est pas rare, qu'en été, la température dépasse les 30 °C.

En automne, la campagne se pare de couleurs époustouflantes et les températures restent encore clémentes pour pouvoir profiter de l'extérieur.

L'hiver, les villes sont particulièrement animées et décorées durant tout le mois qui précède Noël (on ouvre même le parc de Tivoli à Copenhague). La campagne danoise sous la neige est de toute beauté. Et les sites touristiques quasiment vides.



Téléphone

[image: ] Indicatif téléphonique : + 45

[image: ] Pour téléphoner de France au Danemark : composer le 00 + 45 + numéro local à 8 chiffres. Il n'y a pas de différence de numéros entre une ligne fixe et les lignes pour les portables. Les trois plus grands réseaux de téléphone portables sont Telia, TDC et Telenor. Une carte SIM avec quelques unités coûte environ 99 DKK.

[image: ] Pour téléphoner du Danemark en France : composer le 00 + 33 + numéro local à 10 chiffres sans composer le zéro. (ex : téléphoner à Paris : 00 + 33 + 1 43 42 43 56).




Le drapeau danois
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Le drapeau danois - Drapeau Danemark.



Le Dannebrog, c’est le fameux drapeau rouge à croix blanche du Danemark, qui représente le pays depuis 500 ans et qui, selon la légende, est tombé du ciel en 1219 lors de la conquête de l’Estonie. Mais il n’apparaît sur les navires de la marine danoise qu’à partir de 1580. Aujourd’hui, il est partout. Sur les bâtiments officiels, bien sûr, à tous les coins de rues des villes, mais aussi sur les gâteaux d’anniversaire, en guirlande sur les sapins de Noël, hissé sur les hampes des jardins des maisons et des cours d’immeubles. On agite aussi frénétiquement des petits drapeaux de papier à l’aéroport pour accueillir quelqu’un qui rentre au pays ! Et les membres de la famille royale y inscrivent leurs propres armoiries.






Idées de séjour
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AALBORG - Aalborg.

© JerryBKeane – iStockphoto
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Le Danemark, avec une superficie de 43 098 km² et un réseau routier et ferroviaire particulièrement adapté, permet au voyageur le plus pressé de parcourir aisément l’ensemble du pays. On peut traverser le pays en une petite journée en prenant l’autoroute depuis Copenhague jusqu’au nord du Jutland en passant par la Fionie par exemple, et profiter ainsi des attraits de la capitale, des paysages de campagne et des châteaux de la Fionie, enfin, des forêts, de la lande et des vastes plages du Jutland.



Une semaine

La durée limitée d’un tel séjour permet tout de même d’avoir une bonne vue d’ensemble du pays.

[image: ] Jour 1 (Copenhague). Strøget, l’artère commerçante principale de Copenhague. Nyhavn, un petit port de plaisance, avec ses bateaux qui reposent sur un canal bordé de vieilles maisons colorées. Christianhavn, un quartier plus calme avec le fameux « village expérimental » de Christiania qui risque de disparaître dans les années à venir… A voir absolument ! En soirée, un concert symphonique à l'opéra Det Kongelige.

[image: ] Jour 2 (Copenhague). Le Musée national, il retrace l’histoire du Danemark. Voir aussi le Ny Carlsberg Glyptotek et son fabuleux jardin d'hiver ainsi que le Tivoli, le deuxième plus grand parc d’attractions en Europe. On peut également visiter la brasserie Carlsberg et son quartier environnant. En soirée, le meilleur bar à cocktail de Copenhague, le Ruby dans la City, sur les bords du canal.

[image: ] Jour 3 (Copenhague). Le château de Rosenborg, musée de la Couronne. Le palais d’Amalienborg, résidence royale. La citadelle, avec ses anciennes fortifications et le symbole de la cité à proximité, la Petite Sirène. Pour les noctambules, on peut passer la nuit à danser au TS Bar, un club hyper branché à côté de Strøget.

[image: ] Jour 4 (Seeland du Nord). Prendre le train jusqu’à Elseneur (ou Helsingor) pour voir le château de Kronborg, un imposant château de la Renaissance situé à côté d’un petit port charmant, choisi par Shakespeare pour sa tragédie Hamlet. Sur le trajet du retour vers Copenhague, s’arrêter absolument au magnifique musée Louisiana consacré à l’art contemporain, avec vue sur la mer.

[image: ] Jour 5 (Fionie). Musée de H. C. Andersen à Odense, pour y découvrir le monde magique du célèbre conteur entouré d’un quartier ancien et coquet. Cathédrale gothique de Saint-Knud, rues piétonnes alentour animées le soir, idéales pour sortir.

[image: ] Jour 6 (Jutland). Århus, Den Gammel By, le musée en plein air de la vieille ville. ARoS, surnommé le Diamant blanc, le musée national des Beaux Arts. Le Quartier Latin, pour flâner dans les ruelles qui regorgent de cafés et boutiques branchées.

[image: ] Jour 7 (Jutland). Si on est féru de nature, opter pour une escapade vers le cap nord de la presqu’île, qui conduira jusqu’à Skagen, puis Grenen, lieu de rencontre de la Baltique et de l’Atlantique. Si on préfère l’histoire, ne pas manquer la magnifique ville de Ribe, la plus ancienne ville et la mieux conservée des cités médiévales danoises, située sur la côte sud-ouest du Jutland.



Trois semaines et plus

Trois semaines ou un mois, c'est une durée de séjour idéale pour envisager une découverte sérieuse du pays !

[image: ] Copenhague : 4-5 jours. A partir de l’hôtel de ville, la zone piétonne, Strøget, qui mène au port de Nyhavn. Le quartier de Christianhavn et plus particulièrement la commune autonome de Christiania.

Le Musée national, la Ny Carlsberg Gliptotek, le parc d’attractions de Tivoli. La place d’Amalienborg et le palais résidentiel de la reine puis, un peu plus au nord, la Petite Sirène. Le château de Rosenborg et le Quartier Latin à proximité. En descendant vers le sud, une visite s’impose au musée national des Beaux-Arts. Puis, il faut se rendre au sommet de la tour ronde (Rundetårn) du haut de laquelle on découvre une vue imprenable sur la capitale. Enfin, les quartiers de Vesterbro et de Nørrebro sont à voir pour leur ambiance multiethnique.

[image: ] Seeland du Nord : 2-3 jours. Cette région dispose de sites culturels particulièrement prestigieux, parmi lesquels, le très réputé musée d’Art moderne Louisiana, mais aussi la maison de l’écrivain Karen Blixen (auteur de Out of Africa) à Rungsted. On trouve plus au nord les châteaux royaux de Frederiksborg et de Fredensborg mais aussi le château mythique de Kronborg, celui d’Hamlet, à Helsingør.

Enfin, la ville de Roskilde, plus centrale, vaut également que l’on s’y attarde pour y visiter le musée des Bateaux vikings et la célèbre cathédrale royale.

[image: ] Sud-Seeland : 1-2 jours. Connu pour l’île de Møn et ses falaises de craie, mais aussi pour le château de Gavnø à Næstved, capitale de la région. On peut également choisir de visiter l’ancienne cathédrale royale de Ringsted ou bien la carrière de marbre de Fakse. Sur l'île de Lolland, plusieurs points méritent une visite : la réserve des phoques de Rødsand au sud de l’île et le château médiéval de Sotsruin med Tarn à Vordingborg juché sur une colline dominant la mer avec son donjon. A Sundby, vous trouverez le centre médiéval avec des démonstrations. A Maribo, vous trouverez un lac et une église pittoresque. A Knuthenborg près de Bandholm, vous pourrez admirer plus de 800 animaux et oiseaux exotiques.

[image: ] Ile de Bornholm : 3 jours. Cette petite île située à l’est de Seeland attire de nombreux visiteurs pour ses villages pittoresques, ses plages, et ses superbes reliefs. Ne pas hésiter à faire une halte dans les villages de pêcheurs de Teglkås et Helligpedder (au sud de Hammerhus) puis à la forteresse de Hammerhus (XIIe siècle) et enfin à manger du poisson fumé.

[image: ] Fionie : 3-4 jours. Une région fameuse pour ses reliefs vallonnés et sa campagne reposante. Odense, la capitale, héberge le musée du conteur H. C. Andersen, une cathédrale gothique et un centre historique admirablement préservés. Le fjord de Kerteminde au nord-est de la capitale recèle quelques trésors dans un paysage bucolique. Le château d’Egeskov, au sud de la capitale, offre un exemple parfait de l’architecture de la Renaissance. On peut également se rendre plus au sud dans les villes maritimes charmantes et paisibles de Faaborg ou de Svenborg, point de départ de la découverte des îles de Tåsinge, Langeland et Ærø. S'il faut choisir, Ærø est la plus charmante des îles danoises !

[image: ] Jutland du Sud : 3-4 jours. Les villes de Hardeslev, Kolding, Trapholt et Ribe sont les principales étapes du sud de la péninsule. Hardeslev est principalement connue pour sa splendide cathédrale Vor Frue Kirke, Kolding pour son château médiéval Koldinghus, un bâtiment imposant, restauré en y intégrant des éléments d’architecture moderne. Trapholt abrite un musée d’Art moderne et Ribe est un bijou à elle toute seule, un merveilleux exemple d’architecture médiévale scandinave.

[image: ] Jutland de l’Ouest : 1-2 jours. Esbjerg, la capitale de la région et premier port du Danemark est le point de départ de la découverte des îles de Fanø et des plages de la côte ouest.

[image: ] Jutland central. Billund est une destination incontournable si on voyage en famille. Le parc d’attractions Legoland est un véritable paradis pour les enfants. Quant aux apprentis Vikings, ils pourront toujours se rabattre sur la ville de Jelling pour y découvrir les fameuses pierres runiques !

[image: ] Jutland de l’Est : 2-3 jours. Deuxième ville du pays, Aarhus dispose à la fois des attraits d’une capitale et d’une ville de province très charmante : le sublime musée d’Art moderne ARoS, le Quartier Latin, le musée en plein air de Gammel By. On pourra également faire une halte à Højberg pour son musée de la Préhistoire, et Silkeborg pour ses lacs, ses forêts et ses musées d’art contemporain.

[image: ] Jutland du Nord : 3-4 jours. Aalborg, quatrième ville d’importance du Danemark, son vieil hôtel de ville, le musée d’Art moderne, l’hôtel de Jens Bang et la vieille ville sont à voir. Ensuite, Skagen est un passage quasi obligé. A voir : ses maisons riches en couleurs, son musée des Beaux-Arts et la pointe nord de la péninsule, Grenen, l’église ensablée et la rencontre de la Baltique et de l’Atlantique. Skallerup Klit offre une halte zen et agréable, seul ou en famille, pour profiter de la mer et des charmants villages de pêcheurs alentour.



Séjours thématiques



Les châteaux scandinaves

Royaume vieux de mille ans, le Danemark se pose en véritable exemple en matière de construction de châteaux, palais et forteresses. Il dispose d’un patrimoine gigantesque alors que sa superficie représente à peine le dixième de la France. Ce patrimoine architectural est en partie le fait de Christian IV, surnommé le roi bâtisseur, féru d’architecture… Tous les styles architecturaux sont représentés : architecture médiévale, style baroque, Renaissance, rococo…

Il serait fastidieux de dresser une liste exhaustive des châteaux et manoirs danois, voici cependant une sélection par région des principaux monuments.

[image: ] Seeland : Copenhague. Amalienborg : résidence de la famille royale à Copenhague, de style rococo. Christianborg : héberge le Parlement danois, les salons royaux et les ruines médiévales du château de l’évêque Absalon. Rosenborg : château de style Renaissance, que l’on doit à Christian IV. Il abrite les joyaux de la couronne et les plus vieux jardins royaux du Danemark.

[image: ] En dehors de Copenhague. Frederiksborg : à Hillerød, le Versailles danois, un château que l’on doit également à Christian IV. Kronborg : à Helsingør, un château renaissance et une forteresse militaire, qui font partie du patrimoine de l’Unesco. Fredensborg : la résidence estivale de la famille royale à Fredensborg.

[image: ] Bornholm. Forteresse de Hammershus : les ruines d’un château fort datant du XIIe siècle.

[image: ] Fionie. Château d’Egeskov : un château bâti sur pilotis, achevé au milieu du XVIe siècle, à Kværndrup. Château de Valdemar : le plus grand château privé du Danemark, construction du XVIIe siècle que l’on doit, encore, au roi bâtisseur ! Sur l’île de Tåsinge. Château de Nyborg : forteresse royale du XIIe siècle, ancienne résidence royale.

[image: ] Jutland. Rosenholm : un château du XVIe siècle et des jardins de style baroque, à Hornslet. Gammel Estrup : un manoir dont l’histoire remonte au XIVe siècle, à Auning. Clausholm : une demeure baroque réputée pour la beauté de ses jardins, à Voldum. Voergård : un splendide château Renaissance à Dronninglund. Château d’Aalborg : Christian IV et Frederik III ont participé à la construction de ce château qui fait office de bâtiment administratif désormais. Château de Sønderborg : le roi Christian II fut emprisonné dans ce château du XIIe siècle.



Sur les traces des Vikings

Ces célèbres conquérants scandinaves n’avaient pas bonne réputation, et pour cause, le mot « viking » tiré du vieux nordique se traduit par « pirate » ! En s’illustrant dès le IXe siècle par une série de conquêtes et de pillages dans la majeure partie de l’Europe, ces anciens fermiers et talentueux artisans marquèrent à jamais une période importante de l’histoire scandinave. Si on part sur les traces des Vikings, on ne sera pas déçu. Superbes pièces au musée national de Copenhague, au musée préhistorique de Moesgård et au musée viking (tous deux à Århus). Pierres runiques – fondatrices du royaume – à Jelling (Jutland) où a été inauguré en 2000 un nouveau musée. Vestiges de forteresses à Trelleborg (près de Slagelse, ouest de Seeland), Nonnebakken (Fionie), Fyrkat et Aggersborg (Jutland). Bateaux vikings de pêche, de guerre et de commerce à Roskilde (près de Copenhague) où un superbe centre a été aménagé. Bateau funéraire à Ladby (près de Nyborg, Jutland). Nécropole à Lindholm Hoje (près d’Aalborg). On peut replonger dans le quotidien des premiers Danois à Ribe ou au centre expérimental de Lejre, près de Roskilde. Par ailleurs, l’été voit fleurir de nombreuses manifestations vikings : avec des jeux organisés chaque année dans plusieurs villes, ainsi que des foires et des marchés avec vente d’objets, boissons et nourritures vikings, accompagnés de duels et de promenades dans des reconstitutions de bateaux (en mai et juin à Ribe, le dernier week-end de juillet à Moesgàrd près d’Århus).



Vacances en famille

Comme ailleurs en Scandinavie, séjourner au Danemark avec des enfants même en bas âge n'est pas un problème. C'est un peu leur royaume si on pense à Legoland, la ville des célèbres jouets en lego, aux manèges du parc Tivoli à Copenhague ou aux nombreux autres parcs d'attractions du pays. De nombreux restaurants proposent des menus adaptés et disposent de chaises hautes pour les plus petits. Certains musées proposent également des sections réservées aux plus jeunes où ils peuvent s'adonner à de multiples activités. C'est le cas du très ludique Bornene Museum (« musée des enfants ») situé dans le musée national, mais aussi de la grande majorité des musées du pays.



Comment partir ?


[image: ]

COPENHAGUE - A vélo dans Copenhague.
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Partir en voyage organisé



Spécialistes




[image: ] 66° NORD[image: ]

36-37, quai Arloing

Lyon

✆ 04 78 92 30 80

www.66nord.com

66nord@66nord.com



Ouvert du lundi au vendredi de 9h à 13h et de 14h à 18h. Le samedi de 10h à 13h et de 14h à 18h.

Ce spécialiste des terres polaires propose plusieurs formules (à la carte, chiens de traîneaux, ski de montagne, raid nordique) permettent d’appréhender les immensités sauvages du Groenland, du Svalbard, de l’Islande, du Québec et bien sûr du Danemark et des îles Féroé. Vers cet archipel mythique, 66° Nord organise des voyages à la carte toute l'année (plusieurs forfaits selon les bouses sont envisageables) et un circuit guidé « Sept îles en sept jours » de niveau facile qui amène le voyageur pendant 7 jours sur des lieux légendaires où vikings et explorateurs ont laissé leurs traces.





[image: ] LA BICYCLETTE VERTE[image: ]

36, route de Saint-Hilaire

Arçais

✆ +33 5 49 69 14 68

www.bicyclette-verte.fr



La Bicyclette verte organise des circuits et des séjours en France, Italie, Espagne, Pays-Bas, Danemark, Autriche, Irlande, Ecosse, Allemagne.





[image: ] COMPTOIR DES VOYAGES[image: ]

2-18, rue Saint-Victor (5e)

Paris

✆ 01 53 10 30 15

www.comptoir.fr



Ouvert du lundi au vendredi de 9h30 à 18h30, et le samedi de 10h à 18h30.

Comptoir des pays scandinaves propose de découvrir le Danemark à la carte et en individuel : week-ends ou séjours plus longs. Cette équipe de spécialistes suggère quelques itinéraires déjà tout prêts, comme cette « Balade en terres nordiques » en autotour de 8 jours et 7 nuits qui vous emmène à la découverte de la capitale mais également de l’île de Sjaelland, l’ancienne cité viking d’Arhus, les superbes lumières de Skagen. Sur votre chemin, vous visiterez les châteaux danois et les nombreux musées qui ont tant de choses à nous apprendre sur l’histoire du pays ! Un second autotour de 8 jours et 7 nuits combine le Danemark et la Suède pour découvrir les capitales scandinaves que sont Copenhague et Stockholm.





[image: ] GRAND NORD – GRAND LARGE[image: ]

75, rue de Richelieu (2e)

Paris

✆ 01 40 46 05 14

www.gngl.com



Ouvert du lundi au samedi de 10h à 19h.

Ce spécialiste des voyages en terres polaires propose un autotour « Découverte du nord des Féroé » de 8 jours avec au programme la visite des îles du nord et nord-est. Idéal pour prendre le temps de s’imprégner de l’ambiance mystérieuse des îles. Un second circuit « Féroé d'île en île » de 8 jours vous permettra de découvrir l’archipel à travers le contact direct avec ses habitants. Vous emprunterez le ferry ou le bus pour vous déplacer et serez donc en contact direct avec la population. Une option intéressante pour les petits budgets.





[image: ] INTERMÈDES[image: ]

10, rue de Mézières (6e)

Paris

✆ 01 45 61 90 90

www.intermedes.com

info@intermedes.com

M° : Saint-Sulpice (ligne 4) ou Rennes (ligne 12) ou Sèvres-Babylone (ligne 10 et 12).



Du lundi au jeudi de 9h à 19h et le vendredi de 9h à 18h.Le samedi de 9h30 à 16h en septembre, en octobre et de janvier à mars.

Spécialiste des voyages culturels, Terre Entière propose une croisière pour visiter et découvrir « Les villes du nord » qui prévoit un passage à Copenhague et une visite guidée très complète de la capitale danoise.





[image: ] NORD ESPACES[image: ]

35, rue de la Tombe-Issoire (14e)

Paris

✆ 01 45 65 00 00

www.nord-espaces.com

conseil@nord-espaces.com



Spécialiste des pays du nord, Nord Espaces propose, l’été, des week-ends de 3 à 4 jours à Copenhague, des circuits individuels en autotour ou encore des circuits accompagnés en combiné avec la Norvège ou la Suède, dont « Les beautés scandinaves » de 8 jours et « Le combiné nordique » de 13 jours.





[image: ] TSELANA TRAVEL[image: ]

15, rue Monsigny (2e)

Paris

✆ 01 55 35 00 30

www.tselana.com

info@tselana.com

M° 3, arrêt Quatre-Septembre ou M° 7 et 8, arrêt Opéra.



Du lundi au jeudi de 10h à 19h, le vendredi de 10h à 18h et le week-end sur rendez-vous.

Créée en 2003 par trois passionnés des paysages désertiques de l’Afrique australe, African Tselana est aujourd’hui devenue Tselana Travel et propose un très large choix de destinations sur tous les continents pour des voyages à l’écart des circuits touristiques habituels. Des Caraïbes au Kenya, en passant par l’Islande, la Jordanie, le Sri Lanka ou l’Australie, Tselana Travel associe vos envies (aventure, insolite, romantique, famille, désert, voyage de noces, plongée, zen, safari…) à sa connaissance approfondie des destinations pour vous proposer un voyage sur mesure incomparable placé sous le signe du luxe et du raffinement. Une sélection d'hôtels est proposée pour le Japon.




Partir seul



En avion

Prix moyen d'un vol Paris-Copenhague (220 € en haute saison, 150 € en basse saison). A noter que la variation de prix dépend de la compagnie empruntée mais, surtout, du délai de réservation. Pour obtenir des tarifs intéressants, il est indispensable de vous y prendre très en avance. Pensez à acheter vos billets six mois avant le départ !




[image: ] AIR-INDEMNITE.COM[image: ]

✆ 01 85 32 16 28

www.air-indemnite.com

contact@air-indemnite.com



Des problèmes d’avion (retard de vol, annulation ou surbooking) gâchent le séjour de millions de voyageurs chaque année. Bonne nouvelle : selon la réglementation, ceux-ci ont droit jusqu’à 600 € d’indemnité par passager ! Mauvaise nouvelle, devant la complexité juridique et les lourdeurs administratives, très peu parviennent en réalité à faire valoir leurs droits. Pionnier français depuis 2007, ce service en ligne simplifie les démarches en prenant en charge l‘intégralité de la procédure. Analyse et construction du dossier, échanges avec la compagnie, suivi jusqu'au versement des sommes dues, air-indemnite.com s’occupe de tout cela et, dans 9 cas sur 10, obtient gain de cause. L'agence se rémunère par une commission sur l’indemnité reçue. Si la réclamation n’aboutit pas, rien ne sera donc déboursé !




Principales compagnies desservant la destination




[image: ] AIR FRANCE

✆ 36 54

www.airfrance.fr



Au départ de Paris CDG, Air France dessert Copenhague à raison de 4 ou 5 vols directs quotidiens. Comptez 1 heure 55 de trajet. Vous pourrez également rejoindre la ville danoise Billund, un vol direct par jour, sinon il faudra faire escale à Amsterdam. Des vols quotidiens sont prévus, mais les prix sont nettement plus élevés que pour Copenhague.





[image: ] ATLANTIC AIRWAYS

c/o APG

66, avenue des Champs Elysées (8e)

Paris

✆ 01 53 77 13 36

www.atlantic.fo

atlanticairways@apg.fr, france@apg-ga.com



Atlantic Airways est la compagnie nationale des îles Féroé. Vols directs au départ d'Édimbourg, de Barcelone, de Copenhague, de Billund, d'Aalborg, de Bergen et de Reykjavik. Correspondances avec les vols Scandinavian Airlines (SAS) au départ de Paris, de Bruxelles et de Londres.





[image: ] AUSTRIAN AIRLINES

✆ 08 10 11 01 15

www.austrian.com



Cette compagnie assure plusieurs liaisons quotidiennes entre Paris CDG et la capitale danoise, avec escale à Vienne. Il sera également possible de rejoindre la ville de Billung quotidiennement, avec escale à Francfort et à Vienne. Le billet électronique etix® est disponible pour tous les vols de la compagnie Austrian au départ de Paris. Il vous permet de réserver plus rapidement et facilement votre billet, de ne pas prendre le risque de l’oublier et enfin de gagner du temps lors de l’embarquement. D’autre part, il vous sera dorénavant possible de faire des réservations express, dans la limite des places disponibles, jusqu’à deux heures avant le vol.





[image: ] BLUE AIR

✆ 08 92 70 15 22

www.blueair-web.com



Cette compagnie low cost roumaine dessert les aéroports nationaux et plus de 100 destinations (Angleterre, France, Allemagne, Belgique, Italie, Espagne, Portugal, Grèce, Suède...).





[image: ] EASYJET

✆ 08 20 42 03 15



La compagnie low-cost propose un aller-retour quotidien entre Paris et Copenhague.





[image: ] LUFTHANSA

✆ 08 92 23 16 90

www.lufthansa.fr



En partenariat avec la compagnie SAS, la compagnie nationale allemande dessert les villes de Copenhague, Aalborg, Aarhus, Billund. Vous trouverez plusieurs vols quotidiens pour Copenhague via plusieurs villes allemandes (Hanovre, Munich, Francfort et Hambourg). Comptez 4 heures 30 de trajet.





[image: ] SAS – SCANDINAVIAN AIRLINES

✆ 08 25 32 53 35

www.flysas.com

contacttoflysas@sasair.com



Au départ de Paris CDG, SAS assure quatre vols quotidiens directs pour Copenhague. Comptez 1 heure 50 de trajet. Si vous réservez à l’avance, vous pourrez trouver des tarifs très avantageux. La compagnie dessert également Aalborg, Aarhus, Billund, Bornholm, Karup et Sonderborg (avec escale à Copenhague).





[image: ] TRANSAVIA

✆ 08 92 05 88 88

www.transavia.com



Filiale low cost de la compagnie Air France/KLM, Transavia assure, au départ de Paris Orly et de l'aéroport de Nantes, des liaisons à bas prix vers de nombreuses destinations en Europe et dans le monde.




Se loger




La Clef Verte


Un label La Clef Verte (Den Grønne Nøgle) a été créé, il est attribué aux établissements (auberges de jeunesse, hôtels, etc.) qui respectent un cahier des charges rigoureux, comportant une cinquantaine de principes : utiliser des détergents et des lessives non polluants, instaurer des chambres non-fumeur, maîtriser la consommation d’eau, ne pas mettre à disposition dans les chambres de gobelets jetables, etc. Le label est renouvelé chaque année.

[image: ] Renseignements : ✆ +45 35 24 80 80 – www.greenkey.dk







Hôtels

Un classement des hôtels du Danemark a été instauré en 1997 seulement. La plupart des établissements hôteliers du royaume ont désormais leurs étoiles (de 0 à 5) en fonction de leur niveau d’équipement et de service (Internet : www.dkhotellist.dk). Un panonceau bleu et rouge (avec la lettre H, ou F s’il s’agit d’un centre de vacances) apposé à la porte des établissements indique leur catégorie. C’est cette classification, à laquelle adhèrent les 500 hôtels affiliés à l’Horesta, qui a été retenue dans ce guide. Attention : l’absence d’étoile ne signifie pas systématiquement absence de confort, certains hôtels ayant préféré rester en dehors de ce système. Difficile de dormir dans un hôtel au Danemark pour moins de 500 DKK pour une chambre simple (compter au minimum 750 DKK pour 2 personnes). Mais il est toujours possible de négocier les tarifs pendant les week-ends et durant les vacances d’été dans les établissements qui vivent habituellement d’une clientèle d’affaires. Les hôtels de la chaîne Best Western ont systématisé ce principe (www.bestwestern.com).

On peut aussi acheter une carte qui permet d’obtenir un tarif très intéressant dans les très beaux et très écolos (on y recycle le savon et le shampoing) hôtels de la chaîne Scandic (www.scandichotels.dk). Ou encore acheter dans les offices de tourisme des chèques, sorte de prépaiement pour des chambres dans les 71 hôtels affiliés à l’organisme Dansk krofrerie (www.smalldanishhotels.dk) et les 10 établissements de Classics Hotels (www.smalldanishhotels.com) qui permettent de ne payer que 645 DKK, par exemple, la chambre double, petit déjeuner inclus (pas de chèques pour les chambres simples, possibilités de chèques pour des chambres familiales ou pour des réductions encore plus importantes sur 2 nuits, ou pour des demi-pensions sur une semaine).

Même chose pour la chaîne ProSkandinavia. Mais attention, certains établissements vous feront payer un petit supplément sur le chèque que vous présenterez. Autre solution économique : les hôtels et restaurant qui adhèrent au réseau Larsen (www.larsenhotel.dk) et permettent d’obtenir des tarifs très intéressants pour une demi-pension dans plus de 70 hôtels (et 5 châteaux !) : de 300 à 600 DKK la nuit par personne, à condition d’acheter une carte Menu-bizz qui, pour 60 DKK, offre le dîner et le petit déjeuner dans ces établissements. Renseignements dans quelques offices de tourisme, et achat dans les boutiques Jysk Sengetøslager (qui vendent du linge de maison, propriété de Lars Larsen).



Chambres d'hôtes

Outre les logements chez l’habitant qui vous sont indiqués dans chaque office de tourisme, il existe une association qui fédère environ 200 bed and breakfast (à partir de 200 DKK la nuit, le plus souvent à la campagne, mais on en trouve aussi à Copenhague à partir de 300 DKK pour 1 personne, 400 DKK pour 2), classés en cinq catégories (dans les 5-étoiles, toutes les chambres ont leur propre salle de bains). Idéal pour découvrir le pays et rencontrer des locaux.



Auberges de jeunesse

Rassemblées sous l’enseigne Danhostel, les auberges de jeunesse danoises sont une petite centaine, réparties sur tout le territoire, généralement dans des environnements très agréables. Elles sont classées avec des étoiles (de 1 à 5) et ouvertes à tous les types de voyageurs : pas de limite d’âge, des installations confortables (avec interdiction d’utiliser des sacs de couchage : apporter ses propres draps ou sa housse de couette, ou les louer sur place) ! Mieux vaut réserver pendant les périodes de vacances.

Il faut acheter une carte internationale (au Danemark, elle vous coûtera 160 DKK) pour y accéder. On peut aussi acheter une carte pour la nuit (35 DKK), et certaines auberges de jeunesse n’en exigent même pas. Une nuit coûte entre 150 et 400 DKK pour 1 à 4 personnes. Il existe également de petits dortoirs où la nuit ne dépasse pas les 100 DKK.



Campings

Au Danemark, 510 terrains de camping sont agréés et signalés par le même panonceau : un triangle en forme de tente dont le sommet ressemble à celui d’un tipi indien. Tous sont d’un bon confort (congélateur, lave-linge...). On peut y accéder sur présentation d’une carte de camping international (80 DKK) ou, pour un court séjour, en achetant une simple carte de visiteur (20 DKK) que l’on trouve dans les campings et les offices de tourisme. Compter de 50 à 60 DKK par personne et par jour, selon la classification du camping (de 1 à 5 étoiles), réductions pour les enfants et de 5 à 12 DKK pour un chien. Près de 85 % des campings danois sont proches de la mer. Il en existe une dizaine gérés par des associations de motards et d’autres par des associations naturistes. En dehors de l’association nationale indiquée plus haut, on notera que la plus importante fédération de campings s’appelle Dk-Camp, son site est accessible en anglais (www.dk-camp.dk). On notera enfin que le camping sauvage est interdit.



Tourisme rural – Agritourisme

On peut aussi choisir de ne séjourner que dans des fermes bio : elles sont rassemblées au sein d’une autre association. Renseignements sur Internet : http://www.ecoholiday.dk ou bondegaardsferie.dk



Se déplacer




Des ponts-tunnels gigantesques


[image: ] Øresund (16 km). Le pont entre le Danemark et la Suède a été inauguré le 1er juillet 2000. C’était un vieux serpent de mer qui a fini par émerger du fond du détroit de l’Øresund, qui sépare les deux pays. Copenhague et Malmö sont désormais reliés par cet ouvrage qui n’est en réalité un pont que sur 8 km, ce qui en fait tout de même le plus long pont suspendu du monde. On y accède une fois passé un tunnel de 4 km (qui s’enfonce sous la mer, en partant du côté danois et abrite 4 voies d’autoroute, 2 voies de chemin de fer et une voie de service), puis une île artificielle elle-même longue de 4 km. Le trajet par le train de l’aéroport de Copenhague à Malmö est d’à peine un quart d’heure (même si parfois de petits ennuis techniques viennent tout bloquer : les Suédois n’ont pas la même tension électrique que les Danois sur leur réseau ferré !). Un ouvrage réalisé par un consortium dano-suédois, qui a coûté près de 15 milliards de couronnes (1,7 milliard d’euros). L’Union européenne y a participé pour 6,5 % du coût total, qui ne sera rentabilisé que d’ici à 30 ans. D’où des prix exorbitants à son inauguration, aménagés depuis, vu le trafic modéré. Compter 360 DKK par voiture. Renseignements sur Internet : www.oeresundsbron.com

[image: ] Store Bælt (18 km). Inauguré en juin 1998, entre la Fionie et la Seeland, le lien fixe sur le Grand Bælt consiste en un pont suspendu de 6,8 km entre la Seeland et la petite île de Sprogø, au-delà de laquelle on roule sur un pont bas de 6,6 km qui aboutit à Nyborg, en Fionie. Les voies de chemin de fer empruntent un tunnel au niveau du pont suspendu et rejoignent ensuite l’île et le pont bas. Le chantier a duré près de 10 ans, marqué par de graves incidents qui ont retardé les travaux et considérablement alourdi la facture, qui au final a dépassé les 39 milliards de couronnes, contre 21 milliards prévus. Les ferrys qui sillonnaient le détroit du Grand Bælt depuis 1883, en emportant avec eux les trains de DSB, ont fait retentir leurs sirènes pour la dernière fois le 1er juin 1997. La compagnie danoise de chemin de fer fait désormais passer un train toutes les 20 minutes entre la Seeland et la Fionie, quadruplant sa capacité par rapport aux ferrys, et réduisant considérablement le temps de la traversée : on peut relier Copenhague à Odense en 1 heure 45 au lieu de 2 heures 30. Prix de la traversée pour les automobilistes : 240 DKK, pour les motards : 125 DKK. Renseignements sur Internet : www.storebaelt.dk

[image: ] Femern Bælt (18 km). Un pont-tunnel pour relier la Seeland à l’Allemagne. En septembre 2001, la Commission européenne envisageait d’inscrire ce projet sur la liste de ses projets prioritaires en matière d’infrastructures. La construction a débuté en 2015 avec une fin prévue entre 2024 et 2029. Pour l’heure, il faut toujours prendre le bateau à Puttgarden pour rejoindre Rodbyhavn et gagner Copenhague. Renseignements sur Internet : www.femern.com







Bateau

L’ouverture des ponts qui ont mis fin à l’insularité de la Fionie, puis de la Seeland, n'a pas fait disparaître les ferry-boats. Ils sont notamment encore beaucoup utilisés pour se rendre à Bornholm, ou bien en Norvège, ou sur des distances plus courtes, pour rejoindre des îles comme Ærø, qui n’ont aucun lien fixe avec le reste du pays. Ne pas hésiter à les emprunter, le bateau ajoute à l’agrément du voyage et permet de prendre le temps de mieux « sentir » le pays et surtout il offre un beau point de vue des côtes ou des fjords.



Bus

Un très important réseau quadrille tout le royaume, y compris dans les campagnes. Le ticket de bus en ville reste cher (24 DKK à Copenhague pour 2 zones, 80 DKK pour le ticket 24h toutes zones). Toutes les villes du Danemark ont abandonné peu à peu le tramway dans les années 1960 et 1970. Certaines, comme Aarhus, l'ont remis au goût du jour il y a peu.



Train

La société nationale DSB et quelques concessions privées assurent un excellent maillage du pays, complété par des liaisons par autocar (la compagnie européenne Flixbus a maintenant le monopole sur les lignes nationales). Important réseau dans la région de Copenhague et liaison rapide (17 minutes) entre l’aéroport de Kastrup et le centre de Copenhague. On part du hall même de l’aéroport !

Métro

Le réseau de Copenhague a été achevé en 2007. Le tout premier du pays.



Voiture

[image: ] Autoroutes. Elles sont gratuites. Attention : la vitesse est limitée à 110 km/h ! Méfiez-vous sur les longues distances : en dehors des stations-service (où l’on peut s’arrêter pour se reposer et grignoter), il n’y a pas d’aires de repos, et encore moins de restaurants ! Une brochure est désormais disponible dans les offices de tourisme, comportant tous les détails pratiques pour bien voyager sur les autoroutes danoises.

[image: ] Conduite sur route. Attention : les feux de croisement sont obligatoires le jour, en ville comme sur la route. Si les automobilistes que vous croisez vous font des appels de phares, c’est sans doute que vous les avez oubliés ! Sur la plupart des voitures au Danemark désormais (et donc sur les voitures de location), les feux de croisement s’allument automatiquement lorsqu’on met le contact et s’éteignent de la même façon, pas de risque de batterie à plat pour les touristes étourdis. Le civisme et un haut degré de responsabilité chez les Danois font que l’on ne prend pas le volant après une soirée plus ou moins bien arrosée : dans un couple ou dans un groupe d’amis, il y en aura toujours un pour reconduire les autres (taux d’alcoolémie maximum autorisé : 0,5 g/l). C’est une attitude très répandue, y compris chez les jeunes. Ceinture de sécurité obligatoire, pour le conducteur comme pour les passagers.

La vitesse est très limitée : 50 km/h en agglomération, 80 km/h sur route, 110 km/h sur autoroute (caravanes et remorques au maximum 70 km/h, autocars 80 km/h, sur route comme sur autoroute). Les amendes sont très sévères et payables immédiatement, sinon la voiture est confisquée, le temps qu'on se débrouille pour trouver de l’argent. Et les voitures étrangères ne sont pas moins concernées que les autres ! Petit exemple de « tarifs » : 500 DKK pour l’utilisation d’un téléphone portable au volant, 500 DKK par personne ne portant pas la ceinture de sécurité dans la voiture (y compris à l’arrière), 1 000 DKK pour un feu rouge grillé, 2 000 DKK pour un excès de vitesse, avec retrait du permis immédiat s’il dépasse de 70 % la vitesse autorisée (90 km/h dans une zone limitée à 50 km/h par exemple).

[image: ] Stations-service. Il y a peu de différences entre les différents distributeurs. A l’exception des stations à l’enseigne Jet, DK et OK, meilleur marché, qui sont souvent automatiques : on glisse un ou plusieurs billets (pas de monnaie ni de carte de paiement) de 50 ou 100 DKK à la pompe qui vous délivre de l’essence pour le montant demandé. Notez enfin que blyfri benzin signifie « sans plomb » et que le gazole se dit tout simplement diesel.



Taxi

Ils sont très chers (plus de 120 DKK entre l’aéroport et Copenhague pour 10 km ou encore 70 DKK une petite course dans le centre-ville). Mais ils offrent plusieurs avantages : ils accueillent jusqu’à quatre personnes sans problème (on s’assoit volontiers à côté du chauffeur au Danemark), ils sont très nombreux le jour comme la nuit, ils acceptent les cartes bancaires, et – bien pratique pour le cycliste quand il pleut soudain à verse ou en cas de panne – ils sont tous équipés pour charger les vélos à l’arrière de leur coffre !



Deux-roues

[image: ] Vélo. La petite reine a les pleins pouvoirs dans ce pays. On peut louer des bicyclettes partout, en utiliser gratuitement dans le centre de Copenhague chaque été (comme un caddie de supermarché, on glisse une pièce de 20 DKK que l’on récupère en garant le vélo dans l’un des nombreux emplacements prévus). Les pistes cyclables sont omniprésentes et particulièrement bien aménagées. Mieux : le vélo a priorité sur la voiture, et sur le piéton. A ne pas oublier quand on conduit en ville : lorsqu’on tourne à droite à un carrefour, les cyclistes qui arrivent par leur piste du même côté que vous, et qui vont tout droit, passent d’abord ! Les Danois se déplacent beaucoup à vélo, y compris pour aller travailler, l’attaché-case sur le porte-bagages, ou encore les enfants sur une petite caisse à roulettes à l’avant, souvent d’un design très profilé et couverte en cas de pluie !




[image: ] CHRISTIANIA CYKLER[image: ]

Mælkevejen 83A

COPENHAGUE

✆ +45 70 70 76 80

www.christianiabikes.dk

info@christianiabikes.dk



Ouvert du lundi, mardi, jeudi, vendredi de 09h00 à 17h00, le mercredi 10h00 à 17h30, le samedi de 11h à 15h, fermé le dimanche. A partir de 100 DKK le premier jour et 50DKK les jours suivants. 400 DKK par semaine. 450 DKK pour un vélo « Christiana » la journée et 150DKK par jour extra.

Avec plus de 30 d'ancienneté ce sont les premiers à avoir utiliser les fameux vélos dis « Christiania Bikes ».Vous en croiserez partout dans Copenhague ils ont une selle ainsi qu'un guidon tout en hauteur supporté par un cadran à trois branches rectangulaires. Les plus authentiques sont les triporteurs, dotés à l’avant d’une sorte de caisse pour transporter les enfants, courses, ou le chien ! Ces vélos sont fabriqués sur place dans un hangar non loin du point de vente. On y trouve une large sélection de vélos à tout prix, ainsi que quelques trottinettes. Une belle adresse pour de belles photos souvenirs (photos qu'il vous conviens de faire à l'arrêt évidement) !




Auto-stop

Interdit sur l’autoroute. Les Danois se déplacent assez peu en stop et les automobilistes n’ont pas l’habitude de prendre les auto-stoppeurs. Néanmoins, pour quitter Copenhague vers le sud (Allemagne) on peut se poster entre la station du S-train de Ellebjerg et Folehaven. Pour aller vers le nord de la Seeland, entre Vibenhus Runddel et la station Ryparken du S-train.




DÉCOUVERTE
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DÉCOUVERTE - La petite sirène, symbole de la capitale danoise.

© Mordechai Meiri – Shutterstock.com
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Le Danemark en 35 mots-clés



Simplicité

« Ce n'est pas grand chose mais c'est un délice », ce proverbe danois illustre bien l'attrait pour les petits plaisirs sans prétention. En effet, les Danois sont connus pour combiner simplicité, franchise, le tout teinté d'une aimable ironie. Leur vision simple et pratique de l'existence se reflète naturellement dans l'architecture ou la cuisine. La vraie vie, après tout, ce n'est pas bien compliqué. Quand la tempête gronde, on met une bûche au feu ; quand il fait beau on enfourche un vélo avec sandwiches et un sac à dos !



Anniversaires

Les Danois ne manqueront jamais l’anniversaire d’un ami ou d’un parent. C’est une date sacrée qui demande un minimum de cérémonie : réunion entre amis ou en famille, petits drapeaux danois plantés dans la pelouse comme dans le gâteau, voire hissés au mât de la maison quand il y en a un. Toasts et chants de rigueur.

Le 16 avril, pour l’anniversaire de la reine Margrethe II, la famille royale est au balcon d’Amalienborg à Copenhague. Elle salue une population débordante d’affection, qui lance des « hourras » sonores, plus proches du cri bestial venu du ventre, à la manière des Vikings, que du hurlement du supporteur de football.



Bière

C’est la boisson nationale par excellence ! Vous connaissez bien sûr Carlsberg mais vous serez étonné du choix de bières à la pression ou en bouteille qui vous est proposé dans les cafés ou les supermarchés. Du côté des grandes marques, il y a par exemple la Tuborg, alors que côté brasseries locales, des merveilles méritent d’être goûtées, citons la bière Ale n° 16 (bouteille à l’étiquette bleu pétrole entourée de vert), une bière brune qui vient de Fionie, un peu sucrée, douce et forte à la fois. N’hésitez pas à visiter justement ces brasseries locales, c’est l’occasion de découvrir des saveurs inédites. Il ne vaut pas vraiment le coup de boire du vin au Danemark car il est cher et importé (en grande partie de chez nous) sauf si vous êtes lassé de la bière, ce qui serait étonnant vu le choix proposé ! Sachez que les bouteilles et mêmes les canettes sont consignées et recyclées après plus d'une dizaine d'utilisations.



Bio

Les Danois courent après tout ce qui est bio. Ici, on dit Ekologisk ou organic. En témoigne la livraison à domicile de petits cageots de légumes et produits bio par la société Årstidener (littéralement « les saisons »), une formule sur abonnement qui rencontre un succès phénoménal alors qu’en France, ce système émerge seulement. Vous verrez souvent, sur les paliers des immeubles de Copenhague, ces cagettes que les abonnés (comme pour un journal !) récupèrent le soir sur leur paillasson en rentrant chez eux. Il va sans dire qu'ici personne n’aurait l’idée de voler ce cageot d’où dépassent des poireaux, des salades ou même d’y prélever quelques tomates, sans parler des recettes de cuisine pour les accommoder ! Nombre de restaurants ou épicerie proposent des plats faits à partir de produits bio.



Bluetooth

Le Bluetooth a été conçu pour simplifier les connexions entre les appareils électroniques : cette technologie remplace les câbles entre les ordinateurs et leurs périphériques (comme les imprimantes, les scanners, les claviers, les souris) ainsi que les câbles entre différents périphériques mobiles, tels les téléphones portables, les assistants personnels (PDA) et les appareils photos numériques. Elle a été créée en 1994 par le fabricant suédois Ericsson. Mais pourquoi parler de ça ? Eh bien, parce que le nom de Bluetooth est directement inspiré du roi danois Harald Ier ou Harald Blåtand (soit « Harald à la dent bleue »), resté célèbre pour avoir réussi à unifier les États du Danemark, de Norvège et de Suède. En 1998, plusieurs grandes sociétés (Agere, IBM, Intel, Microsoft, Motorola, Nokia et Toshiba) s’associent pour former le Bluetooth Special Interest Group (SIG). Le 28 mars 2006, le SIG annonce la prochaine génération de cette technologie sans fil capable d’assurer des débits cent fois supérieurs (soit 100 Mb/s ou 12,5 Mo/s). La vitesse de transmission de cette technologie devrait augmenter dans les années à venir, pour lui permettre d’être utilisée pour les vidéos « haute définition » et l’échange de fichiers avec un baladeur MP3, par exemple. La nouvelle norme incorporera une nouvelle technologie radio, l’ultra wideband ou UWB.



Christiania
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Christiania - Quartier de Christiania.

© Xavier Allard – Adobe Stock



Un îlot de liberté est-il possible au milieu du monde que nous connaissons ? C'est ce que cette ville libre posée sur l'île de Christianshavn à Copenhague tente de démontrer depuis 40 ans déjà. A l'origine un terrain militaire squatté par des hippies, Christiania fut longtemps un champ d'expérimentation sociale, à l'écart des lois et autres réglementations : autogestion de la population, maisons fantaisistes, liberté de mœurs, c'est ici que l'on reconstruisait le monde entre deux « fumettes ». Si le temps a passé, assagissant les gauchistes d'autrefois, et si Christiania rentre peu à peu dans l'ordre établi, ce vaste quartier au sol de terre battue conserve néanmoins à la fois son aura, celle de lieu de tous les possibles, et son caractère unique. Un lieu qui témoigne, une fois encore, la grande tolérance des Danois.



Cigarettes

Ces dernières années, l’État a décidé d'augmenter les taxes sur le tabac et l’alcool. Le paquet de blondes locales (King, Prince, Cecil) coûte environ 42 DKK (contre 30 DKK en 2014) ! Les cigarettes étrangères sont un peu plus chères autour de 45 DKK. Malgré l'augmentation, elles restent moins cher qu'en France. Il n’est donc désormais pas nécessaire d’emporter vos provisions en partant !



Criminalité

Pas de problème majeur d’insécurité au Danemark. Attention quand même au vol à la tire dans les lieux très touristiques, et au vol de vélos dans les grandes villes. A la campagne, en revanche, c’est tout juste si on ferme les portes à clé. Il n’est pas rare de découvrir au bord d’un chemin, non loin d’une ferme, une table avec des pots de confiture maison ou quelques légumes mis en vente par le fermier du coin avec pour seule installation, un petit panier pour recueillir le prix fixé !

Reste le cas des gangs de motards : même si la chose s'est considérablement calmée depuis quelques années, Hell’s Angels et Bandidos se battent depuis le milieu des années 1990 pour contrôler le marché de la drogue dans toute la Scandinavie. Et, à la moindre provocation, ou pour de simples questions d’ « honneur », ils n’hésitent pas à sortir les armes automatiques, les grenades ou même les lance-roquettes. Bilan : une dizaine de morts et 80 blessés en Europe du Nord en quelques années.



Design

Dans ce pays où les journées sont courtes l’hiver, et où l’on reste longtemps à la maison, on soigne son intérieur. C’est peut-être pour cela que les arts décoratifs et le design se sont élevés au rang d’art national : un créateur de lampes comme Poul Henningsen a laissé ses initiales (P.H.) comme marque de fabrique de luminaires dont on rencontre les formes dans tous les foyers danois. On retrouve les chaises de Hans J. Wegner partout en Europe. La céramique a fait naître de nombreuses vocations artistiques. Les architectes, comme Arne Jacobsen, ont dessiné eux-mêmes des meubles ou de la vaisselle.



Douceurs

Stimorol, le chewing-gum au goût très fort, est danois. De même que le Marzipan d’Anthon Berg, petit pain de pâte d’amande. Quant aux desserts danois, ils sont, dit-on, ce qu’il y a de mieux dans la cuisine du pays. Les amateurs de cannelle se régaleront. Autre spécialité : la réglisse (lakrids) sucrée mais aussi le plus souvent salée... Une expérience gustative.



Église

Le séjour au Danemark est agrémenté des différentes musiques et carillons des églises danoises jalonnant le paysage des campagnes et des villes, certains sont d’ailleurs assez originaux et, la plupart du temps, agréables à écouter. Le Danemark possède sa religion d’État : l’Église évangélique luthérienne, la seule à être subventionnée par l’État. La liberté de culte et d’expression des autres religions est par ailleurs garantie. Le souverain en est le chef et nomme les évêques (dont une femme en 1995, à Elseneur), mais c’est le parlement qui prend les décisions pour l’Église, parfois même contre son gré : en 1947, le Folketing a voté en faveur de l’accès des femmes à la prêtrise, contre l’avis des évêques. Chaque Danois appartient d’office dès sa naissance à cette Église, pour laquelle il paiera toute sa vie des impôts, sauf à renoncer à son baptême à sa majorité, ce que peu de Danois font. Mais le dimanche, les bancs sont assez déserts : seuls 10 % des Danois sont pratiquants. Pour découvrir cet univers de l'intérieur vous pouvez regarder la série Danoise Au nom du Père créée par Adam Price et parue sur Arte fin 2018.



Enfants

Le Danemark est particulièrement apprécié des enfants. Les attractions conçues pour eux ne manquent pas. Legoland, où ils pourront se gaver de glaces, de frites et de tours de manège, Tivoli, dans le centre ville de Copenhague, le deuxième parc d'attraction le plus vieux du monde datant de 1843. Les enfants pourront s'extasier devant le théâtre de Pantomime. Le zoo de Copenhague vous fera découvrir plus de 3 000 animaux, des serpents, crocodiles, oiseaux exotiques et papillons. Les enfants pourront même y faire du poney ! Le point commun de tous ces endroits est qu'ils traitent les enfants à égalité des adultes, comme une entité familiale qui découvre les choses ensemble. C'est comme ça que ça se passe au Danemark, on mélange les jeunes et les vieux ! Notez que les restaurants et café acceptent volontiers nos chères petites têtes blondes.



Filles

Émancipées, les Danoises tiennent farouchement à leur indépendance. Au fil des années, elles ont rapidement accédé aux plus hautes fonctions de l’État et même de l’Église. et ont même un comportement macho, du moins aux yeux d’un Européen du Sud : elles aiment bien décider, et si elles ne boudent pas leur plaisir, elles ne veulent surtout pas être réduites à un objet. Pour approcher une Danoise, les french lovers doivent avoir, en plus de leur charme latin, un minimum de conversation. Casez le plus tard possible votre Jeg elsker dig (prononcez « yaï èIske daï »), pour dire « Je t’aime ! ».



Hareng (Sild)

Selon les historiens, Copenhague n'aurait pas existé sans le hareng qui fit la fortune de la jeune cité. Ce poisson était si abondant dans l'Oresund, paraît-il, qu'il suffisait de glisser sa main dans l'eau pour en ramasser un ou deux. Une fois salé et mis en tonneaux, le hareng était exporté dans toute l'Europe depuis le Moyen Age. tout a changé aujourd'hui bien sûr, n'empêche que les Danois ont pris goût au poisson national, à condition bien entendu qu'il soit préparé : en saumure, mariné, en sauce épicée ou aigre-douce, accompagné d'un jaune d'œuf dur haché… il y a au moins une vingtaine de façons d'accommoder le hareng, ne soyez pas étonné si on vous le sert au petit déjeuner…



Hospitalité

Tout cliché mis à part, les Danois sont des gens fondamentalement gentils et accueillants. Ne soyez pas étonné, si vous semblez perdu avec votre carte dépliée, et qu'on vienne vous voir pour vous aider à trouver votre chemin.



Impôts

L’État prélève plus de 50 % des revenus des Danois, à la source : le taux le plus élevé d’Europe. Mais un sondage récent montrait que 90 % des Danois estimaient le niveau de la pression fiscale acceptable, tant qu’il s’agit de financer les services sociaux, les retraites, et aider les plus défavorisés… Ce qui n’empêche pas beaucoup de jeunes Danois de partir travailler à l’étranger, notamment à Londres, pour gagner plus d’argent.



Itinéraires

Ce guide est construit pour vous permettre de circuler dans tout le royaume au départ de Copenhague. Il existe bien sûr d’autres chemins… Sachez qu’il y a aussi la Marguerite ruten (route Marguerite) qui permet de faire le tour du Danemark par les chemins de traverse. Elle est signalée le long des routes par des panneaux marqués d’une marguerite sur fond brun. Ce qui est très pratique pour retrouver son chemin, car la signalisation routière est très limitée : les ponts et chaussées danois semblent faire des économies sur les panneaux !



Jeux nationaux

Le Tips (Loto sportif) et le Loto. Le backgammon : dans les cafés, sur les plages, c’est un jeu pratiqué par toutes les générations. A Copenhague, l’été dans le Strøget, contre les grilles de l’église Helligånd, les joueurs s’installent en rang de part et d’autre de caisses de bières ! On joue aussi beaucoup aux échecs.



Naturisme

Le corps scandinave se veut en osmose avec la nature. Pas de pudibonderie dans les douches des piscines, les saunas ni sur les plages. Chaque station balnéaire possède une partie de plage aménagée pour les adeptes du bronzage intégral. De même, on peut, sur n’importe quelle plage des côtes danoises, plonger dans l’eau même si l’on a oublié son maillot !



Pêche
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SVENDBORG - Svendborg en Fionie.

© Thierry Lauzun – Iconotec



Les nombreux cours d’eau et les lacs regorgent d’anguilles, de carpes et de truites (une licence de pêche est obligatoire). Dans les ports danois, les pêcheurs peuvent vous emmener pêcher le turbot, le maquereau, le saumon, la truite de mer et le carrelet.



Personnes handicapées

De nombreux sites touristiques sont adaptés aux personnes en fauteuil roulant : des ascenseurs ont été installés dans plusieurs châteaux. Plusieurs hôtels disposent de quelques chambres accessibles aux handicapés, un organisme danois les a testés, et ils sont signalés dans les documents des offices du tourisme. Il existe également une brochure (en anglais) très complète sur les conditions de séjour des personnes handicapées au Danemark. On peut se la procurer auprès de l’office du tourisme du Danemark en France.



Plages

Il existe de nombreuses stations balnéaires (Riviera de Copenhague et toute la Seeland), de grandes plages de galets (Fionie) et d’immenses plages de dunes et de sable blanc (Jutland). En été, la température de l’eau est en général comprise entre 18 °C et 20 °C (mais oui !). Le drapeau bleu, synonyme de qualité des eaux de baignade, flotte sur une grande partie des plages danoises. Attention toutefois aux algues urticantes qui se développent sur les côtes orientales de Seeland, de Lolland et de Falster.



Prononciation

Si toutefois vous décidiez de vous lancer dans l’apprentissage du danois, armez-vous de patience… Si la grammaire et le vocabulaire restent tout à fait accessibles, la prononciation est une autre affaire… la consonne d est certainement la plus problématique : un compromis entre le l et le d français, bref, impossible à prononcer ! Et les Danois le savent bien ! Ils vous taquineront en conséquence, en vous proposant leur fameux rød kål med fløde (chou rouge à la crème), un vrai cauchemar… ! Un conseil de Danois : à prononcer avec des pommes de terre chaudes dans la bouche !



Réglisse

Qu'est ce qu'un danois ramène de son pays natal dans ses valises lorsqu'il vit à l'étranger ? De la réglisse assurément ! La réglisse ? Les Danois en raffolent. Fabriquée à partir d'une racine, on peut la manger salée, sucrée, pimentée ou en boisson. Le bonbon à la réglisse « Lakrids » de Johan Bülow est le plus connu. Une très grande variété existe en magasin même les plus chics. Il y a aussi la salmiak, une exquise friandise au goût de réglisse et aux sels d’ammonium.



Repas

Un petit déjeuner copieux le matin. Un déjeuner froid à midi (frokost) et, le soir à 18h, un dîner chaud (aften), suivi d’un café. Les restaurants servent en général le soir entre 17h30 et 21h30. Comme en France, on n'y fume plus.



Salutations

Ne soyez pas surpris si l’on s’étonne de votre façon de saluer, selon notre bonne vieille méthode française consistant à faire des baisers sur les joues de nos amis… Deux, trois ou quatre bises ? Cette question embarrassante ne se posera pas au Danemark, puisque nos voisins scandinaves se contentent d’une accolade très amicale, plus ou moins longue selon leur tempérament ou tout simplement de serrer la main.



Service

A Copenhague, la mode des cafés à la française, lancée il y a une vingtaine d’années, est entrée dans les mœurs. Mais, à quelques exceptions près, les serveurs sont rares aux terrasses : n’attendez pas que l’on vous serve, il faut se déplacer soi-même au comptoir !



Saunas et piscines

Ce n’est pas la Finlande, où chaque immeuble possède le sien, mais les saunas sont quand même assez répandus au Danemark : dans certains hôtels, dans les quartiers des centres-villes, et dans les piscines notamment. A ce propos, sachez que les Danois sont très à cheval sur la propreté : non seulement la douche est obligatoire avant d’aller se plonger dans la piscine, mais, en plus, on vous fournit à l’entrée une éponge imbibée de savon pour vous laver avant la baignade !



Smorrebrod


[image: ]

Smorrebrod - Smørrebrød.

© Maridav – Shutterstock.com



Littéralement « pain ouvert », le sandwich danois par excellence, roi du frokost (déjeuner). Préparé sur du pain noir ou blanc beurré, il permet aux cuisiniers locaux d'exercer leur créativité tant du point de vue esthétique que gustatif : plusieurs centaines de variétés sont proposées. Les grands classiques : crevettes, hareng ou saumon. Ce sont les habitants de Malmö, de l'autre côté de l'Oresund, qui revendiquent la paternité du concept. Chez eux, le smørrebrød s'appelle smörgåsbord.



Sports

Parmi les sports nationaux, il y a le football, bien sûr, et le cyclisme, mais aussi la natation, la boxe, le speedway, le badminton (les Danois sont parmi les premiers au monde dans cette discipline), et le handball (la version en salle à sept joueurs, aujourd’hui adoptée dans le monde entier, a été créée au Danemark en 1919). Pour les touristes : surf et planche à voile, golf, équitation…



Hygge

Provenant à l'origine du Norvège, ce mot, qui peut se traduire par « bien-être », est devenu emblématique du Danemark. C'est la notion que toute situation peut être intime, chaleureuse et agréable. Que ce soit un verre entre amis, un repas de famille, une sortie avec la personne qu'on aime... Être heureux des moments passés avec celles et ceux qui nous sont chers et, surtout, profiter de la vie ! Est-ce grâce au hygge que les Danois ont été désignés comme le peuple le plus heureux du monde en 2016 ?



Tempérament national

Les Danois se caractérisent curieusement par une certaine indolence ! Ces méridionaux du Nord sont des gens chaleureux, accueillants, d’un nationalisme bon enfant et d’un matérialisme qui confine au conformisme : rien de plus semblable à un intérieur danois qu’un autre intérieur danois… Quant au côté « propre et en ordre », il n’a rien de suisse. Ce n’est pas « une place pour chaque chose » mais plutôt « pour chaque chose, on peut trouver une place ». En fait, il s’agit peut-être moins de discipline que de paresse : si l’on attend pour traverser une rue que le feu soit vert pour les piétons, même en l’absence de toute voiture à l’horizon, c’est bien souvent pour n’avoir pas à regarder à droite ni à gauche, ni se presser pour un gain de temps minime. C’est aussi la peur du gendarme, car les amendes ne sont pas rares pour celui qui traverse quand le signal des piétons est rouge… En général, on prend son temps. Tout est si bien organisé, les distances sont tellement réduites, que l’on s’énerve rarement en voiture ou en faisant la queue à la poste.



Vélo
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COPENHAGUE - La bicyclette est reine à Copenhague.

© Sergii Figurnyi – Adobe Stock



Le moyen de transport idéal au Danemark. Il est écologique, pratique et rapide en particulier dans les grandes villes mais aussi en campagne. Tout le monde possède un vélo dans ce pays où les pistes cyclables, le code de la route et tout ce qui facilite ce type de transport ont été mis en place afin d’encourager la population à faire du vélo son véhicule quotidien. En plus, le pays est relativement plat ce qui permet de circuler sans avoir des mollets d’athlètes. L’utilisation du vélo revêt un autre atout : il permet l’entretien du corps et la santé, alors pourquoi se priver !



Vice national

Certains Danois vous parleront de l’ennui, né d’un certain conformisme et d’un matérialisme bien partagé. Mélancolie des longues nuits d’hiver… D’autres souligneront le côté nombriliste et content de soi de leurs compatriotes : la plus ancienne monarchie du monde, le plus beau design… Et puis, il y a un fort sentiment de perte d’identité : la mondialisation et l’immigration semblent avoir renforcé le sentiment national des Danois, déjà très fort, où chauvinisme et nationalisme se confondent parfois.



Viking

Presque toutes les villes importantes possèdent leur musée viking ou leur monument viking, il y a, dans cette histoire, un attachement profond des Danois à cette identité culturelle ancienne qu’il cultive et dont ils sont fiers. Vous apprendrez donc beaucoup de choses sur l’histoire des Vikings et aurez sûrement l’occasion de visiter un musée viking et d’acheter des souvenirs en lien avec cette partie sulfureuse de l’histoire des Danois : les Vikings étaient considérés comme des pirates au Moyen Age même si aujourd’hui on présente une image beaucoup plus sympathique de ces barbares.




Faire / Ne pas faire


Faire

[image: ] Respectez les normes et les règles, agissez « normalement », ne vous faites pas remarquer, c'est à dire, comportez-vous « comme un Danois ».

[image: ] Saluez au moment de porter un toast, sans trinquer. Et remerciez votre hôte : Utak for mad ! qui signifie « Merci pour le repas ! ».

[image: ] Tutoyez rapidement, ce sera très apprécié et non vécu comme de la familiarité.

Ne pas faire

[image: ] En flygtning krydser sit spor d'Aksel Sandermose expose 10 principes danois comme, « Tu ne dois pas croire que tu es quelqu’un », « Tu ne dois pas croire que tu es plus intelligent que nous », « Tu ne dois pas croire que tu sais plus que nous » ou, encore, « Tu ne dois pas rire de nous » ou « Tu ne dois pas croire que quelqu’un s’intéresse à toi ».

[image: ] Messieurs, lorsqu'un ami danois vous présente quelqu’un, ne soyez pas surpris s’il vous prend dans ses bras : on pratique beaucoup les étreintes viriles en Scandinavie, mais on ne s’embrasse pas aussi communément qu’en Europe latine…

[image: ] A table, ne rompez pas le pain à la française à côté de l'assiette, ne le laissez pas non plus posé sur la table, mais sur une petite assiette prévue à cet effet, ou à défaut dans votre assiette.

[image: ] Il n’est pas d'usage de tremper ses tartines dans le thé ou le café au petit déjeuner, cette habitude est exclusivement réservée aux personnes très âgées !

[image: ] Évitez également de traverser sur le passage piéton lorsque le signal est au rouge et de pester contre l’obéissance inébranlable des Danois qui suivent ces règles à la baguette !

[image: ] Ne rendez pas visite à l’improviste, ce pourrait être vécu comme une intolérable intrusion.







Survol du Danemark


[image: ]

SKAGEN - Plage de Skagen.

© rphstock – Shutterstock.com



Ce petit pays scandinave est une région de l'Europe très diversifiée : métropoles, parcs nationaux, vastes plages et dunes de sable, ou encore villages traditionnels qui proposent de mener un voyage à travers le temps...



GÉOGRAPHIE

Situé en Europe du Nord, le Danemark avec une superficie de 43 098 km2 est le plus petit pays de la Scandinavie, et ne représente quasiment qu’un dixième de la superficie de ses voisins la Suède et la Norvège ! Constitué par une péninsule au nord de l’Allemagne, le Jutland représente à lui seul les deux tiers de la superficie totale. Les deux îles principales, Fionie et Seeland se situent plus à l’est, et l’on a recensé pas moins de cinq cents îles dans ce territoire qui repose entre la mer du Nord et la mer baltique.

Avec 68 km de frontières terrestres avec l’Allemagne et 7 314 km de littoral, le Danemark est un pays essentiellement maritime et il n’est pas un point qui se trouve à plus de 52 km de la côte ! Pays principalement plat, le point culminant, Yding skovhøj, au cœur de la péninsule du Jutland, ne se trouve qu’à 173 m d’altitude. On découvre d’ailleurs, à quelques kilomètres un peu plus au nord, un lieu hautement touristique, fièrement baptisé Himmelbjerget, « la montagne du ciel », qui culmine à… 147 m ! Rien ne semble donc démesuré au Danemark, pas même les cours d’eaux qui creusent un relief peu accidenté : le Gudenå, la plus longue rivière, ne dépasse pas 158 km de long.

La structure des sols est essentiellement constituée de roches sédimentaires qui se sont formées pendant l’ère secondaire (à l’exception de l’île de Bornholm composée de granites). Les craies et le calcaire de ses roches furent pour la plupart recouverts par des argiles et des sables pendant l’ère tertiaire. Le quaternaire a alors profondément bouleversé le paysage danois : la fonte des glaciers continentaux a engendré de puissants courants d’eau qui ont modelé le relief en créant de vastes vallées qui traversent le Jutland d’est en ouest. Les débris de roches entraînés par la fonte des glaciers ont formé une couverture morainique sur le sous-sol sédimentaire, des bourrelets de terre sur lesquels sont apparues les tourbières qui furent par la suite drainées et cultivées.

[image: ] La côte littorale n’a cessé d’évoluer depuis la période glaciaire. L’érosion et l’ensablement ont considérablement modifié le contour des littoraux : la zone côtière de l’Ouest du Jutland est constituée de vastes dunes de sable puis de dunes vertes recouvertes par de la végétation. On retrouve également ce paysage de dunes à l’intérieur des terres, au cœur du Jutland notamment, dans les landes, à proximité de Billund. Les zones côtières du Sud-Ouest sont caractérisées par la présence de polders, naturels ou aménagés, dus à l’ampleur des marées et à l’affaissement du terrain. Seul le littoral est bordé de falaises.

L’activité humaine a désormais pris le pas sur les phénomènes naturels et façonne radicalement le paysage danois. La déforestation, la culture des terres et l’habitat ont profondément modifié les données géographiques. Les deux tiers du pays sont exploités par des agriculteurs, 12 % par des forestiers. Il faut donc se rendre près des côtes pour retrouver une nature plus sauvage, loin de la campagne danoise… Les landes du Jutland ont tristement laissé place à de vastes coopératives et une industrie croissante qui émerge dès la fin du XIXe siècle, et le paysage danois s’est lentement uniformisé.

[image: ] L’est du Danemark se distingue par ses plaines et ses collines morainiques, fertiles. Le paysage y est largement dominé par de vastes champs cultivés. L’île de Bornholm semble toutefois épargnée par cette absence de contrastes : un relief plus accidenté, les landes de broussailles ont fait place à de jeunes forêts, des lacs remplacent d’anciennes carrières, des champs fertiles ont brisé la monotonie du paysage rural.

Les sols fertiles de l’est du pays contrastent avec les terres pauvres et sableuses de l’ouest du Jutland. Les nouvelles techniques d’irrigation et la construction de coupe-vent ont pourtant favorisé l’émergence d’une culture intensive dans cette région autrefois épargnée. On y plante en général des résineux qui s’accommodent du sol peu fertile. Le Sud-Ouest, région de plaines marécageuses et de polders (marais asséchés), est plus encore marqué par l’intervention humaine puisqu’il a fallu construire des digues pour contenir les inondations fréquentes.

[image: ] Le nord de la presqu’île, composé d’un sol sablonneux, offre également une terre peu propice à l’agriculture : dunes de sable, forêts de roseaux, marais et de vastes plaines marquées par la présence de nombreuses collines caractérisent cette région.

[image: ] Les îles Féroé ou Foroyar en féroen, sont un archipel de 18 îles situé dans l'océan Atlantique nord entre l'Ecosse et l'Islande. Cette province est autonome depuis 1948, elle possède son propre gouvernement pour gérer ses affaires à l'exception de la défense. Ces différentes îles, qui couvrent 1 400 km² de terres, sont dépourvues d'arbres et de végétations à cause d'un vent puissant qui souffle toute l'année. Les eaux de l'archipel sont très poissonneuses du fait de la présence d'un courant marin chaud, le fameux Gulf Stream. On compte en 2010, environ 50 000 habitants et plus d'une centaine de milliers de moutons.

[image: ] Le Groenland, « la terre verte » est une immense île de 2 millions de km2, située dans l’océan Atlantique en Amérique du Nord. La couverture de glace recouvre 95 % du territoire et les conditions climatiques sont extrêmes. Le Groenland est peuplé de 56 000 habitants. La capitale est Nuuk et elle est située dans le sud-ouest de l'île. Cette petite capitale compte 16 000 habitants. Sa population est essentiellement composée de Groenlandais (80 %) et de Danois (14,5 %). On y aurait découvert récemment du pétrole, et les Américains estiment que les réserves représenteraient la moitié de celles de l'Arabie Saoudite.



CLIMAT

Le climat danois est tempéré et de type océanique. Les étés sont frais, avec une moyenne annuelle de 16 ºC environ et les hivers sont plutôt doux avec une moyenne annuelle de 0,5 ºC. L’orientation des vents et la proximité de la mer sont des facteurs déterminants en climatologie danoise. Les dépressions en provenance de Terre-Neuve se dirigeant vers le nord-est provoquent un temps très variable sur l’ensemble du territoire. Il n’est pas rare de passer d’un jour à l’autre d’un temps pluvieux et maussade à une journée clémente et ensoleillée… Les régions côtières présentent moins de différences entre les températures hivernales et estivales, ceci en raison du rôle régulateur de la mer, et les températures sont plus basses en hiver dans les régions plus éloignées de la mer. Les vents d’ouest sont parfois violents et causent des précipitations, plus importantes pendant les mois de septembre, octobre et novembre alors que les mois de février et avril semblent plus épargnés. On compte toutefois une moyenne de 170 jours de précipitation par an ! Même si le climat ne varie pas excessivement d’une région à l’autre, on pourrait aisément partager le Danemark en quatre zones : le nord plutôt froid, le sud plus chaud, temps sec à l’est et humide à l’ouest. Le vent du nord-est, froid et sec, engendre des étés agréables, sans nuages, et les températures dépassent rarement 25 ºC. Le vent du nord-ouest, plus humide occasionne plus de nuages et des orages isolés en été. La température de la mer étant plus basse que celle des terres en hiver, crée une couverture de nuages bas, parfois de la brume. Le vent du sud-est est au contraire chaud et humide, ce qui favorise également l’apparition du brouillard, l’été est cependant plus chaud que dans le reste du pays. Enfin, le vent du sud-ouest, chaud et sec, produit des étés où la température peut dépasser 30 ºC ! Les hivers sont particulièrement secs et froids, ceci étant dû au refroidissement du continent.



Températures moyennes à Copenhague, Århus, Odense et Aalborg (en °C)



	Jan.
	Fév.
	Mars
	Avr.
	Mai
	Juin
	Juil.
	Août
	Sept.
	Oct.
	Nov.
	Déc.



	Copenhague
	- 0,4
	- 1,7
	2,8
	6,3
	11,7
	16
	18,4
	18
	13,9
	6,4
	6,4
	3,4



	Århus
	- 0,3
	- 2,1
	2,6
	6,1
	10,9
	15,4
	17,7
	16,9
	13,1
	5,2
	6
	2,9



	Odense
	0,9
	- 1,2
	4
	7,2
	12,3
	16,3
	18,7
	18,2
	14,2
	6,5
	6,9
	3,9



	Ålborg
	0,3
	- 0,7
	3,7
	7,5
	11,5
	16,3
	18,8
	18
	14,3
	6,7
	6,7
	4






Précipitations moyennes à Copenhague, Århus, Odense et Ålborg (en mm)



	Jan.
	Fév.
	Mars
	Avr.
	Mai
	Juin
	Juil.
	Août
	Sep.
	Oct.
	Nov.
	Déc.
	Moy.



	Copenhague
	57
	7
	11
	57
	80
	43
	91
	43
	50
	44
	46
	59
	49



	Århus
	50
	12
	16
	58
	68
	74
	74
	46
	34
	57
	44
	6
	51



	Odense
	41
	6
	12
	50
	57
	69
	57
	31
	31
	39
	41
	48
	40



	Ålborg
	32
	13
	22
	81
	78
	94
	102
	34
	44
	50
	74
	86
	59






Températures moyennes de la mer



	Jan.
	Fév.
	Mars
	Avr.
	Mai
	Juin
	Juil.
	Août
	Sept.
	Oct.
	Nov.
	Déc.



	3
	1
	2
	6
	11
	13
	20
	19
	15
	9
	6
	3






ENVIRONNEMENT – ÉCOLOGIE

Les activités industrielles qui entraînent une consommation accrue en énergie et matières premières ont considérablement bouleversé l’équilibre de l’écosystème danois. La déforestation en vue de créer des terres arables (les deux tiers du territoire sont consacrés à l’agriculture) a largement contribué à l’augmentation des échanges d’énergie. L’énergie solaire, devenue insuffisante, est suppléée par l’utilisation de combustibles, charbon, pétrole et houille, qui impliquent un échange plus important en matières premières et, par conséquent, l’utilisation accrue de produits chimiques. On constate alors une augmentation des rejets de dioxydes de carbone, de dioxydes de soufre et d’oxydes d’azote dans l’atmosphère, mais aussi une pollution des sous-sols due à l’infiltration de métaux lourds et de produits chimiques négligemment rejetés dans les décharges. L’augmentation de l’élevage entraîne également une utilisation plus importante d’engrais industriels (multipliée par trois entre 1960 et 1980), et l’élevage intensif de porcs implique alors une production de lisier largement utilisé sur les terres arables, ce qui a des conséquences désastreuses sur la nappe phréatique et les points d’eau, acidifiés par une trop grande quantité d’azote et de nitrates. Les milieux aquatiques souffrent eux aussi du rejet des déchets industriels : l’eau appauvrie en oxygène entraîne la disparition des poissons et la prolifération d’algues qui appauvrissent à leur tour le taux d’oxygène…

Dès 1974, le gouvernement promulgua une loi visant à endiguer les problèmes inhérents à cette nouvelle donne. Mais les années 1980 furent plus prodigues encore, en matière de législation visant à améliorer l’écosystème danois : l’État misa d’abord sur des systèmes d’épuration de l’eau. En 1990, 90 % des eaux étaient alors traitées contre seulement 20 % en 1970 ! Des centrales sont également construites afin de limiter les rejets de substances polluantes dans l’atmosphère.

On choisit parallèlement d’utiliser des combustibles moins polluants et de réduire de moitié l’utilisation des pesticides et les nouvelles substances chimiques employées sont systématiquement soumises au contrôle d’experts. Idem pour le milieu aquatique, ravagé par les rejets d’azote et de phosphore.

Cette lutte antipollution ne peut avoir lieu sans une réduction de l’activité agricole : la loi de 1989 vise à doubler la surface forestière d’ici le siècle prochain. L’importante taxation de l’énergie et l’utilisation accrue de l’énergie solaire et éolienne participent également d’une politique axée sur un environnement plus sain…



Pollution

Surprise : le Danemark est l’un des pays les plus pollueurs du monde ! Vous ne sentirez pas grand-chose, notamment à Copenhague, car le vent du large est salvateur. Mais les Danois, qui hurlent contre les centrales nucléaires suédoises qui leur font face, produisent chaque année plus de 70 millions de tonnes de CO2, responsable de l’effet de serre : 80 % de leurs centrales thermiques fonctionnent au charbon. Malgré une politique environnementale précoce et très stricte (déchets et émissions de CO2 sont fortement taxés, 10 % de l’électricité consommée est produite par les éoliennes, recyclage…), les émissions de gaz à effet de serre du Danemark ont augmenté dix fois plus vite qu’en France durant les années 1990. Par an, les Danois amassent en moyenne 3,1 tonnes de déchets ménagers, soit une augmentation de 13 % par rapport aux années 1990 !



FAUNE ET FLORE


[image: ]

FAUNE ET FLORE - Troupeau de moutons des Îles Féroé.

© Lazmi – iStockphoto



La faune danoise doit composer avec un territoire que l’activité humaine a profondément modifié. Si elle jouit d’un climat favorable, puisque tempéré, elle reste fragilisée par une gestion trop tardive de l’écosystème : l’agriculture intensive et l’urbanisation ont eu un effet hostile sur la préservation de nombreuses espèces. Autrefois couvert d’une forêt dense de feuillus, le Danemark abritait alors une faune composite essentiellement forestière. La déforestation a évidemment bouleversé cet équilibre et les espèces les plus rares ont disparu depuis. Le défrichement a causé un amoindrissement de la variété de la faune, essentiellement composée de lièvres, perdrix et alouettes. De nos jours, les espèces forestières constituent toutefois 54 % de la faune danoise. On dénombre environ 400 variétés de vertébrés, dont une cinquantaine de mammifères : hérissons, chauve-souris, lièvres, écureuils, souris domestiques et renards. Trois cents espèces d’oiseaux : canards sauvages, buses, merles. Une quinzaine de batraciens : salamandres, grenouilles et crapauds. Cinq variétés de reptiles, une quarantaine de poissons d’eau douce et une centaine de poissons d’eau salée : harengs, maquereaux, morues, marsouins, brochets et anguilles. On a également recensé pas moins de 200 000 variétés d’insectes ! Si le Danemark consistait autrefois en de vastes forêts essentiellement composées de tilleuls, chênes et ormes, l’arrivée d’un climat plus frais et humide a permis l’apparition du hêtre, toujours très présent dans les forêts danoises. La déforestation a radicalement bouleversé cette donne : dès 1600, la forêt ne représente plus que 20 à 25 % du territoire, 4 % seulement en 1800 ! Des mesures environnementales en 1990 ont heureusement renversé cet équilibre en ramenant à 12 % la superficie forestière avec une prédominance de conifères, hêtres, chênes et frênes. On trouve également de nombreuses variétés de fougères et de mousses. Les landes représentent désormais environ 70 000 ha, moitié moins qu’en 1960, ceci malgré un effort notable du gouvernement ! Il existe actuellement trois parcs nationaux au Danemark. Le premier, Thy, a été établi en 2008 et se situe près de la ville de Thisted dans le Nord du Jutland. En août 2009, un deuxième parc a été classé, celui de Mols Bjerge et enfin un troisième parc l'a été en octobre 2010, celui de Vadehavet.



Histoire


[image: ]

Histoire - Statue de Frederick V par Jacques Saly sur la place du palais d'Amalienborg.

© miroslav110 - iStockphoto.com

[image: ]





La saga des Vikings


[image: ]

La saga des Vikings - Maison viking, Fyrkat.

© Thierry Lauzun – Iconotec



Les premières traces d’une présence humaine continue sur le sol danois remontent à 12 000 ans avant J.-C. Jusqu’au IIIe siècle avant J.-C., la péninsule du Jutland est envahie par des hordes venues du sud-est de l’Europe et des confins de l’Asie. Puis la région se développe à l’écart de l’Empire romain. La tribu des Danes arrive de Suède en l’an 500 de notre ère pour s’établir dans l’actuel Danemark. Aucune autre immigration de masse n’a eu lieu depuis cette époque. La région devient même terre d’émigration car, très vite, les terres sont trop exiguës et pas assez productives pour une population de plus en plus importante. Ce besoin d’expansion est aiguisé par les conquêtes de Charlemagne : les Vikings, organisés derrière leur roi, lancent une contre-offensive à l’avancée des Francs. De ces affrontements naîtront les expéditions vikings semant la terreur jusqu’à Lisbonne. Du IXe au XIIe siècle, les Vikings parlent une langue commune : le norrois, écrite en caractères runiques. Mais ils se distinguent rapidement entre peuples danois, norvégien et suédois, les deux premiers partant à la conquête de l’est, le troisième vers le sud et l’ouest. Au IXe siècle, Godfred, un roi danois régnant sur le Jutland, construit une longue fortification à la base la plus étroite de la péninsule, pour parer aux attaques des Francs. La Danevirke, entre l’Atlantique et la Baltique, est reconnue officiellement comme frontière en 811 par Charlemagne.



Jusqu’en Amérique

Sur le plan militaire, les Vikings ne sont supérieurs à leurs ennemis que grâce à leurs bateaux : plus rapides et très résistants, notamment en haute mer. Leurs voyages les conduisent très loin à l’intérieur de l’Europe en remontant les fleuves, mais aussi jusqu’au Groenland et même en Amérique du Nord, 500 ans avant Christophe Colomb ! On a trouvé des traces de leur passage au Canada (à Terre-Neuve). Tandis que l’empire de Charlemagne se désagrège, les Vikings consolident leur zone d’occupation en Europe. Passés les pillages et les massacres, c’est la pacification : le commerce et la culture se développent, ainsi qu’une législation très égalitaire, reconnaissant des droits aux femmes. L’apogée de cette domination a lieu sous le règne de Canut Ier le Grand, au XIe siècle : les Danois règnent sur la Scandinavie, l’Écosse, l’Angleterre (nommée alors le Danelag, « le pays régi par la loi danoise »), la Normandie et l’ouest de l’Allemagne. Le Danemark lui-même est organisé en Etat depuis la fin du Xe siècle.

Plusieurs chefs militaires étaient déjà des rois vikings avant cette date, mais une pierre runique sert de repère à la fondation du royaume du Danemark. Elle a été gravée en 950 par Harald Ier « à la dent bleue », en mémoire de son père, le roi Gorm le Vieux. Le nom de Danemark y est mentionné pour la première fois, et on y apprend en même temps qu’il s’agit d’un royaume chrétien. Les Vikings, très attachés à leurs dieux, se sont donc laissés séduire par le christianisme. Deux cents ans plus tard, ils adoptent l’alphabet latin. Mais le vaste royaume viking ne dure pas. Il est même affaibli par des luttes contre les empereurs germaniques. En 1042, l’Angleterre et la Norvège se libèrent du joug danois et l’expansion du royaume se fait vers les rives de la Baltique. A la fin du XIIe siècle, l’évêque Absalon fonde Copenhague. Le Danemark s’étend alors sur la Scanie (sud-ouest de la Suède et Bornholm), la Seeland et ses îles, la Fionie et le Jutland. Le Danemark construit son unité, avec pour capitale, Roskilde.



Le génie de la reine Marguerite Ire

Le roi Valdemar Ier, dit le Grand, repousse les guerriers venus d’Europe centrale, avec l’aide des Allemands, dont il doit reconnaître la souveraineté sur son pays. Commence alors une guerre d’influence avec le puissant voisin germanique. Les successeurs de Valdemar se libèrent de la tutelle allemande, et élargissent le territoire danois sur les côtes de la Baltique. Le roi Valdemar Il se rend maître de l’Estonie en 1219 et la légende dit que c’est là que le Dannebrog, le fameux drapeau danois, est descendu du ciel…

En 1282, la première Constitution écrite du pays est adoptée. Elle définit un État de droit partageant le pouvoir du roi, obligé de réunir chaque année une assemblée (le Danehof) ayant un pouvoir de décision. Au début du XIIIe siècle, le Danemark perd du terrain face au Saint-Empire romain germanique.

Au déclin économique s’ajoutent des problèmes dynastiques (il n’y a pas de roi entre 1332 et 1340), qui vont porter sur le trône, à la fin du siècle, la fille de Valdemar IV : Margrethe. Sous son impulsion se crée, en 1397, une union tournée contre l’Allemagne, réunissant sous la couronne danoise, le Danemark, la Norvège et la Suède.

Un véritable chef-d’œuvre d’intelligence politique : la reine Margrethe Ire joue de sa séduction et des circonstances pour réunir sous sa protection les trois royaumes. Fille du roi du Danemark, épouse du roi de Norvège, elle est bientôt veuve et orpheline. La mort des deux hommes lui facilite la tâche. Le décès de son propre fils dont elle assure la régence lui offre le pouvoir absolu : l’enfant était aussi le dernier descendant de la dynastie suédoise ! Les Suédois, inquiets face à la puissance allemande, préfèrent se mettre sous la protection d’une Scandinave.

Ainsi naît l’Union de Kalmar, qui dure jusqu’en 1523 avec la Suède et 1814 avec la Norvège. La Suède supporte beaucoup plus difficilement le joug danois et, pendant un siècle et demi, les guerres se succéderont avec le Danemark.




Quelques grandes figures historiques du Danemark


[image: ] Gorm le Vieux. Sa date de naissance est inconnue, mais celle de sa mort, en 950, sert de référence au système monarchique ininterrompu qui a régi le Danemark du Xe siècle à aujourd’hui, même si d’autres souverains existaient avant lui.

[image: ] Absalon (1128-1201). Homme d’église (évêque de Roskilde, puis archevêque de Lund), homme d’État (régent en 1202), mais aussi chef de guerre : il repoussa des hordes de Slaves. Il est en outre le fondateur de Copenhague en 1167.

[image: ] Saxo Grammaticus (1160-1208 environ). Historien danois qui s’attachait surtout à raconter les hauts faits de ses compatriotes plutôt que leur vie quotidienne ou même politique. D’où cette Gesta Danorum, histoire des Danois, à leur gloire, rédigée au XIIe siècle en latin classique et qui a fortement marqué la mémoire et l’imaginaire des Danois jusqu’à nos jours. Son récit de la vengeance d’Amled, prince du Jutland, a inspiré Shakespeare, qui situa l’action de son Hamlet à Helsingør (Elseneur dans la version française).

[image: ] Margrethe Ire (1353-1412). Seule femme au pouvoir pendant ces mille ans de monarchie jusqu’à la souveraine actuelle, elle a réalisé l’Union nordique entre le Danemark, la Norvège et la Suède. Fiancée à l’âge de six ans au roi de Norvège, Håkon, elle devient vite veuve. Son fils hérite des trônes de Norvège et de Danemark, mais il meurt alors qu’elle assure la régence. Le parlement de Scanie lui décerne alors le titre de « Dame et maîtresse mandatée, chargée de la tutelle de l’ensemble du royaume de Danemark ». Suède et Norvège firent de même : elle scella leur union et régna jusqu’à ce que la peste la rattrape. Elle mourut alors qu’elle se trouvait en quarantaine à bord de son navire dans le fjord de Flensbourg.

[image: ] Tycho Brahe (1546-1601). Une figure mondiale de la Renaissance. Cet astronome a découvert l’étoile de Cassiopée. Ses travaux servirent de base aux découvertes de Kepler et de Newton sur le mouvement des planètes. Il fit bâtir sur l’île de Hven, dans le détroit du Sund, au large de Copenhague, un observatoire, un moulin, une imprimerie et un château : Uranie, décrit dans le roman de Christian Combaz (voir « Bibliographie »), et que l’on peut visiter, à condition de se rendre en Suède.

[image: ] Christian IV (1577-1648). Sous son règne, le Danemark connut une ère de prospérité artistique et culturelle d’un foisonnement sans pareil. Mais aussi des guerres contre la Suède qui firent perdre quelques territoires au Danemark. Copenhague garde une importante trace architecturale de son règne : la Bourse, le château de Rosenborg, et la tour Ronde ont été édifiés au cours de son très long règne (52 ans !)

[image: ] Leonora Christina (1628-1698). Fille préférée de Christian IV, elle avait épousé Corfitz Ulfeldt, président du Conseil d’Etat, accusé de détournements après la mort du roi. Avec son épouse, il s’enfuit en Suède, puis en Allemagne. Leonora Christina est arrêtée en Angleterre, puis ramenée au Danemark et enfermée, sans jugement, pendant 22 ans. Elle écrivit ses mémoires en prison : Douloureux souvenirs.

[image: ] Frederik VII (1808-1863). Le dernier des Oldenbourg a signé la première Constitution du Danemark moderne, en 1849. Elle garantissait la liberté de la presse, de réunion et de culte, l’enseignement obligatoire, ainsi qu’une séparation des pouvoirs, avec deux chambres élues au suffrage universel (sans les femmes, les jeunes de moins de 30 ans et les « indigents »).

[image: ] Niels Bohr (1885-1962). C’est l’un des pères de l’énergie nucléaire. Il a découvert la structure de l’atome. Prix Nobel de physique en 1922. Ses travaux aux États-Unis sur la fission de l’atome permirent la mise au point de la bombe atomique. Son fils prit ensuite la relève à la tête d’un institut portant son nom. Aage Bohr a reçu à son tour le prix Nobel en 1979.







La Réforme

A la mort de la reine Margrethe, Christian Ier fonde la dynastie des Oldenbourg. Christian II essaie ensuite de maintenir l’union scellée par sa grand-mère, mais les Suédois finissent par l’emporter, malgré le bain de sang de Stockholm en 1520, destiné à maintenir la présence danoise par la terreur. En 1523, l’indépendance de la Suède est reconnue. De nouvelles guerres marquent la fin du XVIe siècle, le Danemark tentant de retrouver son hégémonie. Pendant la même période, le catholicisme cède du terrain, et les thèses de Luther s’imposent dans tout le pays, surtout sous l’impulsion de Christian III. En 1536, l’Église catholique doit abandonner ses biens à l’État, le roi prenant en charge la nouvelle Église luthérienne. La Réforme a gagné, en même temps que la noblesse, qui a pu écraser la révolte des paysans et des bourgeois. A ces guerres civiles succèdent les guerres d’influence contre la Suède dont la puissance va alors croissant.



La monarchie absolue

A cette époque, le Danemark est un royaume prospère (de nombreux bâtiments Renaissance sont encore visibles aujourd’hui dans tout le pays). Christian IV, en accédant au trône en 1588, n’hésite donc pas à se lancer dans la construction de châteaux et demeures en tout genre, dotant Copenhague de ses plus beaux édifices. Le roi bâtisseur engage en outre son pays dans la guerre de Trente Ans, ce qui entraîne la perte de nouveaux territoires. Au milieu du XVIIe siècle, la Suède récupère encore quelques parties du royaume Danemark-Norvège, après avoir envahi tout le Danemark en 1660, et occupé Copenhague.

Le déclin est catastrophique, et la même année, des états généraux (réunissant la noblesse, le clergé et la bourgeoisie, mais pas la paysannerie) donnent tous les pouvoirs au roi pour élaborer une nouvelle Constitution. Cela permet à Frederik III de donner à sa dynastie un caractère de droit divin et d’imposer un exécutif royal très fort, d’un absolutisme dépassant celui de Louis XIV en France.




Christian IV, le roi « lumière »

Roi du Danemark et de Norvège de 1588 à 1648, contemporain de Henri IV et Louis XIII, c'est l'un des plus grands monarques danois, sa cour était l'une des plus renommée de son époque. Durant le règne de ce roi bâtisseur, des forteresses sont construites par les ingénieurs allemands, ainsi que des édifices grandioses à Copenhague : le château de Rosenborg, la Tour ronde de l'observatoire, l'église de la Trinité ou encore la Bourse et sa flèche ciselée. Des monuments qui reflètent sa puissance et son ingéniosité. Doublant de superficie, la ville médiévale de Copenhague se transforme en une véritable capitale avec l'aspect qu'elle a conservé de nos jours. Roi réformateur, Christian IV réorganise toute l'armée et notamment la flotte royale danoise, qui en 1596 comprenait vingt-deux unités, et soixante vaisseaux en 1610, certains construits d'après les plans du roi lui-même. Avec une flotte agrandie et une armée réorganisée, le Danemark devient à cette époque, une puissance militaire redoutée. Dès lors, les guerres avec le puissant voisin suédois vont se succéder pendant plusieurs années. Mais grâce à Christian IV, le Royaume résiste à toutes les tentatives d'invasion.






Les négriers danois

Cette nouvelle Constitution, promulguée en 1665, reste en vigueur pendant presque deux cents ans. Le royaume connaît alors une période de calme, restant neutre sur la scène internationale.

C’est même l’occasion de réformes sociales audacieuses, malgré une parenthèse sous le règne de Christian VII (il est déclaré fou et ses ministres et même son médecin personnel assurent l’exécutif). Les autres souverains vont très loin dans les réformes, quelques années avant la Révolution française qui n’aura de ce fait que peu d’influence au Danemark : abolition du servage, école obligatoire, interdiction de la traite des Noirs… Le Danemark – et c’est une page de leur histoire que les Danois ont eu tendance à oublier – a en effet été l’un des plus importants pays négriers au XVIIIe siècle, après la Grande-Bretagne, la France, les Pays-Bas et le Portugal : les Danois ont déporté 300 000 esclaves (sur les 12 millions d’Africains victimes du commerce triangulaire Europe-Afrique-Amériques) depuis leurs forts construits sur les côtes de l’actuel Ghana, jusqu’aux Antilles danoises, vendues en 1917 aux États-Unis qui les ont rebaptisées « îles Vierges ».



Copenhague sous les bombes

Pendant ce temps, l’Angleterre renforce sa suprématie sur les mers, au détriment des pays neutres, et le Danemark, un temps allié à la Prusse, la Suède et la Russie, doit renoncer, après de courtes batailles, à affronter les Anglais.

Mais, face à l’expansionnisme de Napoléon, la neutralité danoise devient, aux yeux de Londres, une alliance de fait avec la France.

Par crainte de voir la flotte danoise rejoindre les troupes napoléoniennes, les Anglais bombardent très violemment Copenhague en 1807. Jamais encore un tel pilonnage systématique d’une capitale n’avait eu lieu. Copenhague est partiellement détruite, la flotte de guerre du royaume est confisquée par Londres, et la population souffre plus encore du fait du blocus anglais… Résultat : le Danemark est contraint de s’allier officiellement à la France. A la chute de l’Empereur, se trouvant eux aussi dans le camp des vaincus au Congrès de Vienne, les Danois perdent la Norvège au profit de la Suède, ne conservant que les îles Féroé, le Groenland et l’Islande.



L’âge d’or

Une période de pauvreté commence à partir de 1814, les réformes sociales s’arrêtent. Mais, dans le même temps, la vie culturelle devient florissante : d’Andersen à Kierkegaard, de Thorvaldsen à Eckersberg, les arts se développent sous le signe du romantisme et du classicisme. Un véritable âge d’or, qui va durer près d’un demi-siècle. De son côté, le théologien Grundtvig appelle à un réveil populaire et religieux, base philosophique d’un « christianisme heureux » original, qui conduit, notamment, à l’instauration d’écoles populaires, qui existent encore de nos jours. Sur le plan économique, la révolution industrielle est en marche, le chemin de fer se développe et, autour des gares, des villes grandissent. Sur le plan politique, on se querelle entre partisans d’un rattachement total ou d’une indépendance des duchés du Schleswig et de Holstein. Cela se traduit même par une guerre de trois ans sur le terrain, la Prusse soutenant au début les indépendantistes du Schleswig et de Holstein. Finalement, le premier sera inclus dans la Constitution de 1849, le second, laissé aux Allemands jusqu’à ce qu’une autre guerre éclate en 1864, permettant à Bismarck de récupérer le Schleswig. La nouvelle Constitution, adoptée le 5 juin 1849, s’inspire des principes de Montesquieu, avec notamment un droit de vote très étendu, qui sera élargi aux femmes dès 1915, quand nos suffragettes n’existaient même pas ! Elle met fin à la monarchie absolue de droit divin, mais son application sera difficile.



La dictature

La fin du XIXe siècle est marquée par une certaine prospérité économique et un grand dynamisme sur le plan agricole. Mais les grands propriétaires terriens font tout pour empêcher la gauche libérale d’arriver au pouvoir. Ils modifient même la Constitution en 1866, et Jacob B.S. Estrup, président du Conseil pendant vingt ans, accède au pouvoir. Il donne la priorité aux dépenses (massives) en faveur de l’armée, et, victime d’un attentat raté, il met en place un corps de police à travers tout le pays. Durant cette période baptisée dictature d’Estrup, quoique minoritaire au Parlement, la droite gouverne et la gauche reste divisée, jusqu’à ce qu’une partie des libéraux parvienne à un compromis avec la droite et obtienne ainsi la démission d’Estrup en 1894. En 1901, la droite subit une défaite cuisante aux élections, et le roi est, pour la première fois, obligé de faire appel aux représentants de la nouvelle majorité. Le parlementarisme est né à ce moment-là au Danemark.



L’Allemagne

Le royaume reste neutre pendant la première guerre mondiale, et le Schleswig lui est à nouveau rattaché par le traité de Versailles. Pendant cette première moitié du XXe siècle, la classe ouvrière s’organise en force politique et accède brièvement au gouvernement en 1924, avant d’y revenir sous une forme plus sociale-démocrate pendant les années 1930.

Dès le déclenchement de la seconde guerre mondiale, le Danemark affirme sa neutralité. Mais Hitler envahit le royaume en avril 1940 en se dirigeant vers la Norvège. Un modus vivendi est trouvé avec l’occupant, le gouvernement danois continuant à fonctionner jusqu’en 1943. Cependant, la résistance s’organise rapidement, symbolisée par l’attitude du roi Christian X, qui se promène à cheval dans les rues de Copenhague et salue ses concitoyens tout en ignorant ostensiblement les Allemands. Il n’a, cependant, jamais arboré l’étoile jaune par bravade, comme la rumeur, jamais démentie officiellement, l’a longtemps fait croire. Les actes de sabotage se multiplient, le gouvernement démissionne et la domination allemande se fait plus lourde. Les nazis cherchent également à « s’occuper » des Juifs danois. Grâce à une « fuite » qui annonce une rafle massive, les fonctionnaires danois, la police, mais aussi une grande partie de la population, réussissent à faire passer par bateau, en octobre 1943, 7 000 Juifs danois en Suède… De récents travaux d’historiens ont cependant mis à mal cet autre mythe d’un Danemark « sauveur des Juifs » : l’évacuation n’est pas remise en cause, mais avant octobre 1943, une centaine de réfugiés, dont 25 à 30 Juifs, ont été expulsés vers l’Allemagne nazie par de hauts fonctionnaires danois.



La fin de la neutralité

L’après-guerre est marqué par la reconstruction économique, mais aussi par le règne des sociaux-démocrates, dont l’idéologie a parfaitement intégré les mécanismes capitalistes.

L’ouverture vers l’extérieur se fait plus grande : fini la neutralité, le Danemark fait partie des membres fondateurs de l’OTAN en 1949, puis cherche à organiser une sorte de marché commun scandinave au sein du Conseil nordique (qui aboutira notamment à la création de la compagnie aérienne SAS) avant de se tourner finalement vers la CEE (adhésion en 1973). Les années 1970 sont marquées par le gauchisme qui, loin des bombes aveugles allemandes ou italiennes de l’époque, obtient de créer sa propre société alternative, notamment dans la commune libre de Christiania, aux portes de Copenhague. La crise économique consécutive au choc pétrolier de 1973 sera finalement fatale aux sociaux-démocrates qui devront céder le pouvoir aux conservateurs en 1982, pour onze ans.



Oui à l’Europe, non à l’euro

Intégré à l’Europe communautaire, le Danemark craint pourtant de se voir dilué dans ce vaste ensemble et de perdre son identité. D’où le développement d’un fort sentiment nationaliste, plus affectif que violent ou xénophobe, qui se traduit par le fameux « non » des Danois à Maastricht lors du référendum de juin 1992. La Communauté européenne négocie avec les Danois un compromis, dispensant le Danemark de quatre points du traité : la monnaie unique, la défense commune, la citoyenneté européenne, et la coopération en matière de police et d’immigration (mais le royaume finit par adhérer à l’espace Schengen en 2001).

Résultat, en juin 1993, second référendum : 56,81 % des Danois disent « oui » à ce « Maastricht allégé » comme on l’a appelé. Mais ce revirement de l’opinion est dénoncé violemment par de jeunes Danois profondément antieuropéens, héritiers des gauchistes fondateurs de la commune libre de Christiania. Pour la première fois en temps de paix dans l’histoire du pays, la police tire sur les manifestants, à balles réelles, faisant onze blessés. Le 28 septembre 2000, nouvelle tentative de la classe politique, soutenue par les milieux économiques, pour faire adopter l’euro : après de très vifs débats dans toutes les familles danoises, les électeurs se déplacent en masse (87 % de participation), et le « non » l’emporte à 53,1 % contre 46,9 % : la couronne danoise est conservée.




Chronologie


[image: ] 793 > premiers raids vikings en Angleterre.

[image: ] 811 > Charlemagne reconnaît l’Eder (rivière) comme frontière avec le Danemark.

[image: ] 876 > fondation du Dannelag à l’est de l’Angleterre.

[image: ] 911 > traité de Saint-Clair-sur-Epte, les Vikings renoncent à piller Paris en échange d’un territoire : la Normandie.

[image: ] 965 > introduction du christianisme, adopté par le roi Harald « à la dent bleue ».

[image: ] 1066 > bataille de Hastings, Guillaume le Conquérant met fin à l’occupation danoise de l’Angleterre.

[image: ] 1167 > l’évêque Absalon fonde Copenhague (qui deviendra capitale du royaume en 1443).

[image: ] 1219 > conquête de l’Estonie.

[image: ] 1282 > première Constitution écrite.

[image: ] 1350 > la peste noire décime la population.

[image: ] 1397 > la reine Margrethe Ière réalise l’Union de Kalmar réunissant Danemark, Suède et Norvège (dissoute en 1523).

[image: ] 1536 > la Réforme. La religion luthérienne devient religion officielle.

[image: ] 1563 > guerre nordique de sept ans.

[image: ] 1588 > règne de Christian IV, le roi bâtisseur (mort en 1648).

[image: ] 1661 > Frederik III instaure la monarchie absolue.

[image: ] 1675 > guerre de Scanie.

[image: ] 1720 > traité de paix avec la Suède.

[image: ] 1788 > début de réformes mettant fin au servage.

[image: ] 1807 > guerre avec l’Angleterre, bombardement de Copenhague.

[image: ] 1814 > le Danemark perd la Norvège au profit de la Suède.

[image: ] 1843 > Søren Kierkegaard publie Ou bien… ou bien.

[image: ] 1848 > première guerre du Schleswig.

[image: ] 1849 > instauration de la monarchie constitutionnelle.

[image: ] 1864 > seconde guerre du Schleswsig.

[image: ] 1875 > mort de Hans Christian Andersen.

[image: ] 1899 > Compromis de septembre, fondement de la négociation entre patrons et ouvriers.

[image: ] 1901 > instauration du parlementarisme.

[image: ] 1913 > installation de la Petite Sirène dans le port de Copenhague.

[image: ] 1915 > droit de vote aux femmes et aux domestiques.

[image: ] 1920 > le Danemark récupère une partie du Schleswig.

[image: ] 1932 > création de la firme Lego (les petites briques apparaissent en 1949).

[image: ] 1940 > occupation par l’Allemagne nazie.

[image: ] 1943 > révolte contre l’occupant, aide à la fuite des Juifs vers la Suède.

[image: ] 1944 > l’Islande se sépare du Danemark et proclame son indépendance.

[image: ] 1948 > les Féroé votent pour leur autonomie.

[image: ] 1949 > le Danemark abandonne sa neutralité et adhère à l’OTAN.

[image: ] 1953 > une nouvelle loi permet aux femmes d’accéder au trône.

[image: ] 1967 > la princesse Margrethe épouse le comte français Henri de Monpezat.

[image: ] 1968 > libéralisation de la pornographie.

[image: ] 1971 > Christiania, « commune libre », vaste squat toléré par les autorités.

[image: ] 1972 > Margrethe II devient reine de Danemark.

[image: ] 1973 > adhésion à la Communauté européenne.

[image: ] 1979 > autonomie accordée au Groenland.

[image: ] 1988 > première palme d’or à Cannes pour le cinéma danois (Pelle le Conquérant de Bille August).

[image: ] 1992 > « non » au traité de Maastricht.

[image: ] 1993 > second référendum, sur un texte modifié, cette fois le « oui » l’emporte.

[image: ] 2000 > inauguration du pont sur l’Øresund entre Copenhague et la Suède ; référendum sur la monnaie unique : 53,1% des Danois rejettent l’euro (participation record de 87%), discussions sur l’indépendance éventuelle des îles Féroé.

[image: ] 2001 > le Danemark fait partie de l’espace Schengen depuis le 25 mars ; élections législatives anticipées le 20 novembre, le Danemark vire à droite.

[image: ] 2002 > le pays assure la présidence de la Communauté européenne. Loi sur l’émigration qui abroge le statut de réfugié.

[image: ] 2005 (septembre) > début de l’affaire des caricatures de Mahomet, publiées dans le quotidien Jyllands-Posten. Les produits danois sont boycottés dans le monde musulman et plusieurs ambassades incendiées. Face à cette crise qui empire en 2006, l’état danois avance le principe de la liberté de la presse.

[image: ] 2007 (novembre) > Anders Fogh Rasmussen est reconduit dans sa fonction de Premier ministre pour la 3e fois, suite aux élections législatives, remportées la coalition libérale conservatrice qu’il emmène.

[image: ] 2009 (août) > Anders Fogh Rasmussen est nommé secrétaire général de l'OTAN. Lars Løkke Rasmussen est nommé Premier ministre.

[image: ] 2011 (septembre) > Elections législatives. Helle Thorning-Schmidt devient la première femme du pays à occuper le poste de Premier ministre.

[image: ] 2014 (mai) > Le Parti Populaire, Dansk Folkeparti, arrive en tête aux élections européennes.

[image: ] 2015 (juin) > Elections législatives. Lars Løkke Rasmussen est de nouveau Premier ministre.

[image: ] 2015 (décembre) > Référendum concernant l'option de retrait (aussi appelé opt-out) du Danemark par rapport à certaines lois et politiques européennes. 53,1 % des votant choisissent de garder cette option.

[image: ] 2016 (novembre) > Rasmussen annonce la coalition de son gouvernement avec le parti des libéraux, Liberal Alliance, et le parti populaire conservateur Det Konservative Folkeparti.







Politique et économie
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Politique et économie - Garde royale danoise.
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Politique


[image: ]

TÓRSHAVN - Le Parlement de Tòrshavn.
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Structure étatique

C’est en 1660 que le roi Frederik III institue une monarchie absolue au Danemark, un absolutisme qui perdure jusqu’au 5 juin 1849, date à laquelle le roi Frederik VII agrée la requête du peuple danois en adoptant une monarchie constitutionnelle, garantissant aux citoyens la liberté d’expression et de religion.

Le pouvoir législatif est alors exercé par le souverain, la reine Margarethe II (intronisée en 1972) et par un parlement à chambre unique (Folketing) composé de 179 députés, dont deux pour les îles Féroé et deux pour le Groenland. 
La constitution du gouvernement dépend donc des élections législatives qui ont lieu tous les quatre ans. Les dernières élections législatives anticipées de novembre 2007 n’ont pas perturbé le paysage politique puisque Anders Fogh Rasmussen, l'ancien Premier ministre, a été reconduit pour la 3e fois dans sa fonction de chef du gouvernement. Par contre c’est en 2001 à l’occasion de sa première nomination que la surprise était de taille puisque le parti libéral l’emportait sur le parti social-démocrate, fait inédit depuis 70 ans, et le gouvernement danois basculait à droite en faveur du Parti libéral et du Parti conservateur. L’arène politique est multipartite et comprend dix partis, pour la plupart représentés au sein du Parlement. Il est d’ailleurs fréquent de devoir composer avec un gouvernement de coalitions, à l’instar du gouvernement Rasmussen, constitué d’un bloc rassemblant libéraux et conservateurs. A la suite de la nomination de Anders Fogh Rasmussen au poste de secrétaire général de l'OTAN en août 2009, Lars Loekke Rasmussen a été désigné Premier Ministre.

Helle Thorning-Schmidt, 44 ans, chef des sociaux-démocrates danois, est devenue le 2 octobre 2011 la première femme à occuper le poste de Premier Ministre de son pays. L'opposition de gauche est revenue aux affaires après dix ans de gouvernement de centre-droit sous influence populiste. En juin 2015, Lars Loekke Rasmussen est de nouveau élu Premier ministre.



Partis politiques

L’appellation des partis politiques danois prête à confusion puisqu’elle n’a strictement rien à voir avec une appartenance gauche-droite : ainsi, le parti libéral Venstre, ce qui signifie « gauche », est un parti de droite !

On compte trois partis majeurs parmi les dix partis existants :

[image: ] Venstre, le parti libéral : principal parti d’opposition, majoritaire aux dernières élections législatives, avec à sa tête Lars Loekke Rasmussen, actuel Premier ministre, qui a remplacé Anders Fogh Rasmussen, secrétaire général de l'OTAN. On mise sur une politique basée sur la libéralisation des entreprises, un contrôle plus strict en matière d’immigration et de droits aux immigrés, aides amoindries pour les chômeurs et baisse de l’imposition.

[image: ] Socialdemokratiet, le Parti social-démocrate, de gauche. Jens Christiansen, est secrétaire général ce parti, depuis 2008. Un groupe politique qui soutient en priorité le droit des travailleurs et des chômeurs et dont les idées sont relativement proches de celles du parti socialiste en France. Avec un emblème représentant une rose, difficile de ne pas faire le rapprochement.

[image: ] Dansk Folkeparti, le parti populaire danois, extrême droite. Un clone du Front national en France, dirigée par Madame Pia Kjærsgaard, qui fait régulièrement la couverture des journaux satiriques… Une politique qui s’approche du parti libéral Venstre, mais beaucoup plus radicale en matière de politique sur l’immigration. Pour la première fois en novembre 2001, un candidat issu de l’immigration a été élu député : Nasser Khader, né en Syrie en 1963 (alors qu'en France il n'y a jamais eu un député issu de l'immigration).



Économie



Les ressources
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Les ressources - Port de Thyborøn.

© Thierry Lauzun – Iconotec



Il n’est aucun pays en Europe qui ne soit aussi dépourvu en matières premières et réserves naturelles que le Danemark. C'est pourquoi 70 % des importations consistent en matières premières et produits semi-fabriqués ! L’économie danoise et le PIB du pays dépendent donc largement du commerce avec les pays étrangers et le commerce extérieur représente à lui seul les deux tiers du PIB. On comprend alors que le Danemark soit un fervent partisan du libre-échange ! Les exportations provenaient autrefois majoritairement du secteur agricole (seulement 10 % en 1990) : des céréales telles que le blé et l’orge, largement utilisés pour la fabrication de la bière, du sucre et des pommes de terre. Les bovins, volailles et moutons, les produits laitiers représentaient également une part importante des exportations danoises. Ce sont pourtant les produits industriels qui dominent désormais le marché des exportations danoises (80 % du marché en 1990) : machines et outils, produits chimiques et alimentaires.

[image: ] Pêche : la réduction constante du nombre de poissons due à la pollution, a engendré une crise qui réduit de deux tiers le nombre de pêcheurs à temps plein. Cet état de fait n’a pourtant pas affecté le nombre des prises qui ont considérablement augmenté en raison d’importants progrès technologiques. Environ 90 % de la production est exportée à l’étranger, (principalement morue et lançons).

[image: ] Sylviculture : la forêt produit 12 % de la consommation de bois et le Danemark est le principal exportateur de sapins de Noël et de bois ornementaux (0,3 % des exportations).

[image: ] Energie : des gisements de gaz ont été découverts en 1979 et couvrent 23 % de la consommation totale d’électricité. Les aérogénérateurs produisent à eux seuls 18 % de la consommation d’électricité et représentent 3 % des exportations danoises.



Une économie florissante
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Une économie florissante - Bourse de Copenhague.

© Stéphan SZEREMETA



Le modèle économique du Danemark (on parle en France de « miracle danois ») est souvent montré en exemple. Avec une croissance de 3,5 % en 2006, de 1,4 % en 2007 et de 1,6 % en 2015, et un taux de chômage de 4,2 %, le Danemark se porte bien malgré les contrecoups de la crise financière mondiale. Alors qu'il affichait même un excédent budgétaire conséquent grâce notamment aux activités pétrolières dans la mer du Nord durant les années 2000, l'économie danoise a connu une forte récession en 2009. Depuis, la croissance est de retour. La réforme de l’Etat-providence engagée par le gouvernement a permis de passer d’une économie poussive à une économie dynamique que bien des pays européens lui envient. La clef de cette réussite la « flexicurité », à savoir la souplesse du marché du travail alliée à une formation efficace des travailleurs. De plus, sa position géographique stratégique entre l’Europe continentale et la Scandinavie ainsi que sa stabilité économique doublée d’infrastructures parmi les plus modernes, font du Danemark l’un des pays les plus attractifs pour les investissements étrangers.



Le marché du travail

Le nombre de chômeurs atteignait les 13 % de la population active à la fin des années 1980. Mais, en quelques années, il a diminué des deux tiers, grâce à une politique active axée sur la recherche d’emploi pour les jeunes. Cette politique généreuse financièrement exige des contreparties : les moins de 25 ans sont obligés, au bout de six mois sans travail, d’accepter une formation, qui coûte la moitié de leurs allocations. Autre clé pour comprendre la baisse du taux de chômage : le recours au temps partiel qui concerne 19% des salariés danois. C'est ce que les économistes appellent la « flexisécurité », c'est-à-dire une protection faible des salariés en poste et une mobilité élevée. Une politique généreuse en termes d’allocations a cependant été maintenue (en général, les personnes qui se retrouvent au chômage conservent près de 80 % de leur salaire mensuel pendant cinq ans), ce qui n’est pas incompatible avec le développement de l’emploi. Toutefois, l’assurance chômage au Danemark n’étant pas obligatoire, le salarié peut s’affilier volontairement à l’une des caisses d’assurance chômage agréées par l'Etat et fonctionnant sous son contrôle. Les prestations de chômage représentent 90 % du salaire de référence avec un maximum égal à 788 DKK par jour, soit 3 940 DKK par semaine.

Conséquence de la flexisécurité, le Danemark a aujourd'hui un des taux d’emploi les plus élevés de l’Union européenne : 75,6 % des femmes et 80,6 % des hommes ont un emploi, pour seulement 4,2 % de chômage fin 2016.



Place du tourisme

10 millions de visiteurs en 2014. Entre 2013 et 2014, le Danemark a connu une hausse de 7,5 % du nombre de nuitées passées alors que le moyenne européenne était de 4,2 %.

Il est à noter que la baisse considérable des tarifs aériens ces dernières années à destination du Danemark participe indubitablement à la recrudescence du tourisme. L’industrie du tourisme rapporte annuellement au Danemark environ 82 millions de couronnes et emploie plus de 120 000 personnes, ce qui représente environ 4 % des employés danois.

Copenhague a remporté, en 2012, pour la troisième année consécutive le prix du meilleur port destiné aux navires de croisière d’Europe. C’est la cinquième fois depuis 2005 que le port de la capitale danoise reçoit cette distinction de la part d'UbiFrance.



Population et langue
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COPENHAGUE - Dans les rues de Copenhague.

© LeoPatrizi – iStockphoto.com





Répartition de la population

Il faut remonter jusqu’en 3000 avant J.-C. pour trouver la trace des ancêtres danois : des nomades vivant de chasse et de pêche, originaires du sud-est de l’Europe. Mille ans plus tard, le Danemark est colonisé par des Indo-européens, émigrants issus du Moyen-Orient, puis par les Cimbres, une tribu danoise du nord de la péninsule, dont les conquêtes rappellent étrangement les campagnes vikings, fameux ancêtres des Scandinaves qui peuplent le Danemark dès le début du IXe siècle. On comptait alors environ deux millions d’habitants sur le territoire. Le Danemark compte désormais 5,7 millions d’habitants, ce qui représente environ 1,5 % de la population totale en Europe.

La répartition de la population est relativement égale, avec une concentration plus importante toutefois dans l’agglomération de Copenhague, qui comprend un peu moins du tiers de la population totale : 1,3 million d’habitants. Viennent ensuite les villes d’Århus (315 000 habitants), Odense (175 000) et Ålborg (130 000).

La population étrangère représente 6,7 % de la population totale : une majorité d’Européens (160 000 personnes) suivis par les Asiatiques (57 000), les Africains (24 000) et les Nord-américains (6 000). Un pourcentage qui devrait se stabiliser ou diminuer dans les années à venir, en raison d’une politique de plus en plus stricte en matière d’immigration.

Les moins de 15 ans et les plus de 64 ans représentent près d’un tiers de la population totale d’un pays qui a tendance à vieillir. Un problème afférent à la plupart des pays de la communauté européenne…



Langue

Le danois fait partie du groupe des langues germaniques. L’ancien nordique, langue viking, fut utilisé en Scandinavie du VIe au XIIIe siècle. L’alphabet alors utilisé consistait en signes divers appelés runes dont on retrouve encore des traces sur les fameuses pierres runiques de Jelling jusqu’à celles du Jutland. Les langues scandinaves se sont ensuite diversifiées en introduisant l’ancien danois jusqu’au XVIe siècle, puis le danois moderne usité de nos jours. On retrouve néanmoins de grandes similarités entre le danois, le norvégien et le suédois.

Ceux qui maîtrisent l’allemand n’auront pas trop de mal à s’y faire, du moins à la lecture : la prononciation et la compréhension sont plutôt difficiles !

Utile à savoir lorsqu’on consulte un index, un dictionnaire ou un annuaire danois : il y a trois lettres de plus que dans notre alphabet, et elles se retrouvent en fin de liste, après les 26 lettres que nous connaissons en français, dans cet ordre : æ (« è »), ø (« eu »), å (« o »). Par ailleurs, le y se prononce « u ».

Sachez aussi qu’en danois, le vouvoiement a été abandonné car jugé trop inégalitaire. On ne dit plus « vous » qu’à la reine…

Mais ne vous essayez pas au danois en plaçant des tak (merci) ou farvel (au revoir) pour faire couleur locale, les Danois n’apprécient pas à leur juste mesure les efforts de certains étrangers qui tentent de pratiquer leur langue, même symboliquement ! Mieux vaut parler directement en anglais et pour les petits mots de la vie courante, employer tout simplement le français : les mots « merci » et « bonjour » sont encore compris, même si la francophonie est en recul.

En revanche, il existe des situations pour lesquelles vous aurez besoin d’un peu de vocabulaire, pour déchiffrer un menu au restaurant ou en vous heurtant à une porte fermée.

Pour ce qui est des toilettes, pas de soucis, on trouve la lettre D pour Damer et H pour Herrer, pas de confusion possible pour les francophones qui comprendront d’emblée D pour « Dames » et H pour « Hommes » (littéralement « Messieurs ») !



Mode de vie
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Mode de vie - Viking au Moesgaard.

© ManuelVelasco
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Les Danois forment un peuple convivial et ouvert d'esprit : les femmes et les enfants tiennent leur place dans la société et cela depuis longtemps. Ce fut aussi un des premiers pays a « accepter » et marier les couples homosexuels. Le Danemark pourrait servir d'exemple à d'autres : les systèmes éducatif et sanitaire sont comptés parmi les meilleurs en Europe.



Vie sociale



Prénoms typiques

Nul besoin d’une mémoire d’éléphant pour apprendre les prénoms danois qui se répètent invariablement ! Niels, Søren, Hans, Peter, Christian, Frederik ou Morten… pour les hommes, Trine, Merete, Lene, Malene… pour les femmes. Idem pour les patronymes : Nielsen, Petersen, Rasmussen, Andersen… Niels Petersen est donc au Danemark ce que Jean Dupont est à la France ! S’ils ne peuvent se démarquer par l’originalité de leur nom, les Danois se distingueront en outre par des qualités exemplaires bien propres à leur identité : tolérance, ouverture d’esprit et discrétion. Peu ou pas de distinctions de « classes » dans ce paradis social dont les fondements reposent sur des principes très égalitaires dictés entre autres par la loi de Jante.



Famille


Dans les pays scandinaves, le rôle de la femme est très important. Déjà du temps des Vikings, les femmes se voyaient confier de grandes responsabilités. De nos jours, présentes dans des métiers dits « d’homme » (politicien, chef d’État, P.-D.G.), elles ont acquis une égalité réelle : on compte plus de 80 femmes pour 100 hommes au travail, les écarts de salaires sont moins élevés qu’ailleurs en Europe, et une législation sévère a été mise en place pour lutter contre les discriminations sexistes. Grâce aux nombreuses crèches (70 % des enfants de 3 à 6 ans fréquentent les jardins d’enfants), il est plus facile de reprendre rapidement le travail après avoir eu un enfant. En somme, l’État-providence a une attitude « maternelle » à l’égard de ses citoyens.

Quant au problème des divorces, il semble que le taux de séparation ait atteint son maximum : un mariage sur deux finissait par un divorce dans les années 1970 contre près d’un sur trois aujourd’hui. Le taux de concubinage est très élevé.

Il faut enfin souligner qu’il n’existe pas de fossé entre les générations. Le poids de la tradition rassemble les familles, même les plus désunies, autour des petits événements, comme le montre l’importance de la célébration des anniversaires ou encore de la fête de Noël.




Un siècle de conquêtes pour les droits de la femme


Le Danemark a toujours été pionnier en matière d'avancées des droits des femmes, en témoignent les nombreuses conquêtes et droits acquis depuis le début du siècle, bien avant ses voisins.

Le Danemark est l'un des premiers pays au monde à avoir autorisé le divorce par consentement mutuel ? en 1790. Les Danoises ont également été les premières femmes à participer aux Jeux Olympiques à Athènes en 1906. Si leur droit d'accès au trône se fait de manière égalitaire depuis des siècles, elles n'obtiennent le droit de vote qu'en 1915 (en France, il faut attendre 1944). Le principe d'égalité est posé pour l'entrée dans la fonction publique en 1921. En 1924, la première femme au monde à devenir ministre – nommée à l’Éducation nationale – est la Danoise Nina Bang. En 2011, Helle Thorning-Schmidt, chef des sociaux-démocrates danois, est, à 44 ans, devenue la première femme à occuper le poste de Premier ministre de son pays.







Couple

Pas de puritanisme ni de pudibonderie, les couples s’affichent sans problème. On se marie tard au Danemark : à 33 ans pour les hommes, 30 ans pour les femmes. Un cinquième des couples vivent en union libre. Et les temps ont bien changé… Fini les hommes au travail et les femmes au foyer. Au Danemark, l’égalité des sexes est de rigueur, et bien réelle. C’est pourtant souvent la femme qui « porte la culotte » au sein du couple, au contraire de nos pays latins. Les Danois se marient de plus en plus tard, mais l’on croise fréquemment des mères de plus en plus jeunes. Ceci est dû sans doute à des aides sociales particulièrement efficaces et adaptées aux jeunes parents, en général moins fortunés.



Éducation

Le système éducatif danois est assurément l’un des meilleurs au monde. Il faut dire que l’État dépense une partie importante de son budget en matière d’éducation : 8 % du PIB (contre 5 % pour la France). Les infrastructures scolaires sont particulièrement modernes : accès à Internet, nombreux équipements sportifs et aires de terrains de jeux… L’enseignement dispensé est beaucoup plus souple que celui que nous connaissons en France : les rapports entre enseignants et élèves sont beaucoup moins rigides (on tutoie les professeurs) et l’on insiste plus sur les contrôles continus ce qui évite parfois le stress des examens répétés. Peu d’élèves choisissent de se diriger vers des études universitaires dès l’obtention du baccalauréat : il est possible de voyager afin d’épanouir sa personnalité et d’élargir le champ de ses expériences tout en profitant d’un système de points qui permet d’accéder plus facilement à l’université. L’une des grandes spécificités du Danemark consiste en un système de bourses estudiantines que l’on octroie systématiquement aux étudiants pendant cinq ans, toutes classes confondues : environ l’équivalent de 500 € par mois ! L’enseignement parallèle tient également une part importante au Danemark : de nombreux cours du soir sont subventionnés par l’État, les écoles privées sont très fréquentées (højskole) qui proposent une foule d’activités diverses, destinées à parfaire les connaissances dans un domaine bien défini avant de poursuivre son éducation dans des établissements d’enseignements supérieurs.



Enfants

Ce sont un peu des rois au pays des contes d’Andersen : les plus grands musées (Louisiana, Musée national, ARoS) leur ouvrent spécialement des salles, les parcs regorgent d’aires de jeu. On les emmène partout avec soi (surtout à vélo, à l’arrière, ou sur une petite plate-forme à l’avant), leurs papas comme leurs mamans peuvent prendre de longs congés pour s’occuper d’eux (six mois avec 90 % du salaire assuré, pour le père ou la mère, au choix). En mai 1997, le parlement danois a voté une loi leur permettant de porter plainte contre leurs parents lorsqu’ils leur donnent une fessée !



Santé

Le Danemark est également à l’avant-garde de l’Europe en matière de sécurité sociale. L’organisation de l’assistance publique date de 1849, date de la première Constitution danoise. On garantissait déjà une aide minimale aux malades, que ce soit sous forme de subventions ou de soins. De nos jours, les soins médicaux et hospitaliers sont gratuits, ainsi que les soins dentaires pour les moins de 18 ans.



Habitat

Les Danois sont pour les deux tiers propriétaires de leur lieu d'habitation et attachent une attention toute particulière à leur intérieur. On porte une grande importance à l'agencement de la lumière, et il ne se trouve pas une pièce qui ne soit agrémentée de bougies qui ornent fréquemment les rebords de fenêtres. S'il était un mot pour caractériser les intérieurs danois, ce serait hyggeligt. Intraduisible en français, une combinaison de confortable et agréable. Les appartements sont pour la plupart parquetés et les salles de bains rarement imposantes ! Les machines à laver se trouvent en général dans la cave collective, et sont partagées par les habitants de l'immeuble. Chaque immeuble dispose systématiquement d'une parcelle de jardin. On trouve encore de vieilles maisons à colombage et au toit de chaume, que ce soit dans les villes d'importance ou dans les villages. Parfois vieilles de 400 ans, elles apportent une touche d'authenticité dans un paysage urbain dominé par des immeubles de briques rouges et autres constructions modernes : sur les 2,5 millions d'habitations que l'on compte au Danemark, neuf dixième ont été construites après 1900 dont un tiers entre 1960 et 1970 !



Maison danoise

L’art de vivre danois est peut-être avant tout un art d’habiter la ville ou le village, l’immeuble ou le quartier, mais d’abord l’appartement ou la maison. Urbanisme, architecture et design forment ici plus qu’ailleurs un ensemble cohérent, marqué par la simplicité, la qualité et l’inventivité. La maison traditionnelle, mitoyenne et de plain-pied, aux murs de brique peints à l’huile en blanc ou jaune et au toit de tuile noire ou rouge, trouve son expression la plus éclatante au début du XIXe siècle. Les grandes difficultés du pays imposent alors la construction la plus économe possible de maisons solides et fonctionnelles, bien proportionnées et sans ornement inutile. C’est dans ces demeures simples, encore très présentes dans le centre des villes et des villages comme dans le cœur de tous les Danois, qu’Andersen ou Kierkegaard ont créé leurs œuvres. Les architectes danois d’aujourd’hui, convaincus plus que d’autres que la conception de logements reste leur vocation première, revisitent ingénieusement la maison traditionnelle « basse et compacte ». Ils s’appuient sur des artisans chevronnés et des industriels innovants pour adapter cet héritage aux nouveaux besoins (logement social, maison familiale individuelle, résidences secondaires), dans un double souci de qualité environnementale et, notamment par la standardisation qui réduit les coûts de construction, d’équité sociale. Au Danemark, l’architecte-designer Arne Jacobsen (1902-1971) est connu pour son prototype de maison de vacances modulaire Kubeflex presque autant que pour la fameuse chaise Fourmi et l’architecte Jørn Utzon (1918) pour sa « maison à plan libre », évolutive et écologique, autant que pour le célèbre Opéra de Sidney.



Mœurs et faits de société



Mœurs

La tolérance et l’ouverture d’esprit des Danois ne sont pas une légende… Rien ne semble tabou en matière de sexe et de rapport au corps. Le Danois se dénude aisément, sans fausse pudeur. Il suffit de fréquenter les piscines ou les plages pour s’en rendre compte ! Il faut dire que le Danemark fut précurseur en matière de films pornographiques ce qui banalisa certainement toute forme de puritanisme dans le pays… L’émancipation des femmes au Danemark : les femmes danoises travaillent désormais à l’égal des hommes et participent également aux tâches qui incombaient autrefois à la gente masculine ! Encore un exemple d’égalitarisme qui semble avoir bousculé les rapports au sein du couple : les Danoises ont du caractère et affirment de plus en plus leur état de femmes libres et indépendantes. Difficile d’être macho au Danemark et la bière danoise, faiblesse nationale, se partage désormais à deux !



Délassement national

Dans un train ou dans la rue, vous croiserez souvent un Danois une bouteille de bière à la main. Le samedi soir, cela devient un défoulement national, renforcé par la présence tout aussi alcoolisée des voisins suédois venus apprécier la vente libre d'alcool dont ils ne profitent pas chez eux.



Communauté gay

Au Danemark, Les homosexuels, hommes ou femmes, peuvent se marier civilement depuis 1989 (une première mondiale) avec les mêmes droits qu’un couple hétérosexuel en matière de fiscalité ou d’héritage par exemple. Avis aux amateurs ou amatrices : l’un des deux époux doit être de nationalité danoise et résider dans son pays.

Plus de 2 000 couples ont ainsi déjà fait leur déclaration de vie commune (parmi lesquels 350 ont ensuite opté pour le divorce). Depuis 2001, ils peuvent se marier à l’église (la célébration est assurée en partie par le maire de la commune, en accord avec le prêtre). Depuis mars 2009, le Danemark est le premier pays qui a autorisé l’adoption pour les couples homosexuels. Des nouveaux statuts qui marquent bien le degré de tolérance des Danois à l’égard d’une homosexualité d’autant mieux acceptée qu’elle demande simplement le « droit à l’indifférence ». La vie gay danoise est particulièrement active, tant sur le plan associatif que sur celui de la vie nocturne.



Religion
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Religion - Christianshavn, l’église de Notre Sauveur.

© Thierry Lauzun – Iconotec



L’Église nationale évangélique luthérienne est une religion subventionnée par l’État, la plus importante au Danemark puisque adoptée par 84 % du peuple danois, ce qui fait du Danemark un pays majoritairement protestant. L’État subventionne également les communautés religieuses des chrétiens étrangers (Suédois, Norvégiens et Allemands de confession luthérienne). Un grand nombre de communautés religieuses sont également représentées, mais avec un nombre d’adeptes qui reste très minoritaire : parmi les plus importantes, l’Église catholique romaine (35 000 fidèles), le bouddhisme (18 000), les Témoins de Jéhovah (14 000), l’église baptiste danoise (5 200), les pentecôtistes (5 000) et les juifs (4 000). Il faut compter également avec les religions de confession musulmane (conséquence de l’immigration), qui rassemblent environ 200 000 fidèles en plaçant l’islam comme la deuxième religion d’importance au Danemark. Cette mosaïque de communautés religieuses n’a pourtant jamais créé quelque tension que ce soit. Les religions semblent parfaitement cohabiter dans un pays réputé pour son esprit de tolérance.

Le christianisme s’implanta dès le début du IXe siècle et devint religion du roi en 950 lorsque Harald « à la dent bleue » se fit baptiser. Les runes inscrits sur la pierre de Jelling témoignent encore des débuts de la christianisation du Danemark. La plupart des églises danoises furent construites quelque deux cents ans plus tard, entre le XIIe et le milieu du XIIIe siècle.

La Réforme luthérienne de 1536 éradiqua alors le catholicisme en rompant avec l’Église papale et en instaurant le luthéranisme, seule religion autorisée par l’État.

On compte désormais environ 2 100 paroisses et 2 000 pasteurs (formés dans les universités théologiques de Copenhague et d’Århus) dans les dix diocèses danois administrés par le ministre des Cultes. On assiste à une désaffection certaine des pratiques religieuses ces dernières années, mais c’est une situation, il faut bien le reconnaître, qui n’est pas spécifique au Danemark… !



Arts et culture
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COPENHAGUE - Architecture de Copenhague.

© marinv – Adobe Stock



On ne compte même plus le nombre de monuments, de musées et de constructions imposantes au Danemark. A travers le pays, on ressent le goût du savoir-faire, l'amour pour l'art et la fierté de la culture et de l'histoire. Depuis des siècles, les danois ont instaurés leur réputation de créateurs et d'innovateurs dans de nombreux domaines dont l'architecture, la littérature, la musique... parmi tant d'autres.



Architecture
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Architecture - Sumba

© Iconotec



On mise plus sur la qualité des constructions que sur leur originalité, en portant notamment une attention toute particulière au choix des matériaux. Simplicité et modestie légendaires des Danois que l’on retrouve également en architecture : rien qui ne soit démesuré, les constructions, l’équipement et le mobilier doivent avant tout disposer de qualités fonctionnelles.

[image: ] Arne Jacobsen (1902-1971). Ce professeur d’architecture et de design a laissé d’importantes réalisations dans son pays : l’immeuble SAS Royal face à la gare de Copenhague (1961), l’hôtel de ville d’Århus (en 1942, jusqu’au moindre détail de sa décoration), le siège de la banque du Danemark au cœur de la capitale (1971). Il est aussi connu dans le monde entier pour sa série de chaises Fourmi, qui s’est produite à plus de cinq millions d’exemplaires depuis 1952 ! La série 7, héritière de la Fourmi, qu’il créa en 1955 est encore aujourd’hui la chaise la plus vendue au Danemark !

[image: ] Jørn Utzon (1918-2008). Architecte auteur de l’Opéra de Sydney, devenu monument symbole de l’Australie, avec ses coquilles ouvertes. Il s’était retiré du projet avant son achèvement, à la suite de dissensions avec les Australiens, mais le bâtiment reste attaché à son nom. Son fils, Jan Utzon, marche dans ses pas, il a réalisé avec son père le bâtiment qui abrite le Parlement du Koweit. Parmi les dernières réalisations du bureau Utzon au Danemark : le musée d’Art moderne d’Esbjerg, et la Maison de la nature de Skagen (inaugurée en 2000). On lui a décerné en 2003 une récompense prestigieuse dans le monde de l’architecture : le prix Pritzker, que l’on compare souvent au prix Nobel de l’architecture !

[image: ] Henning Larsen (1925-2013). Un des grands architectes danois en activité. Il a travaillé avec Arne Jacobsen avant d’ouvrir son cabinet. En 1996, il a réalisé à Hellerup, près de la brasserie Tuborg, une tour ronde abritant au sommet un restaurant panoramique, et surtout la nouvelle extension de la Ny Carlsberg Glyptotek, qui abrite désormais les trésors des impressionnistes du célèbre musée de Copenhague. C’est à lui qu’a été confiée la réalisation du nouvel Opéra royal, dans le port de Copenhague, face à Amalienborg et à l’église de Marbre…

[image: ] Johan Otto von Spreckelsen (1929-1987). C’était l’architecte choisi par François Mitterrand pour réaliser la Grande Arche de La Défense. Il est mort avant de voir son superbe bâtiment achevé. Il est l’auteur de plusieurs églises de la banlieue de Copenhague (à Hvidovre, Vangede, Farum).

[image: ] Morten Schmidt, Bjarne Hammer et John Lassen. Ces trois architectes, réunis dans un cabinet créé en 1986, se font remarquer par des constructions audacieuses : ils sont les auteurs, en 1999, du Diamant noir, l'extension de la bibliothèque royale de Copenhague vers le port, avec sa façade de granit noir, nouvel emblème de la capitale danoise.

[image: ] Poul Henningsen (1894-1967). Il est présent dans la plupart des foyers danois, car c’est le designer des lampes et lustres P.H., avec ces successions de rondelles de métal et de verre, diffusant si parfaitement la lumière. Il a été aussi l’incarnation de l’esprit de Copenhague : résistant de la première heure face aux nazis (comme beaucoup de ses concitoyens), il a écrit pendant la seconde guerre mondiale de nombreuses chansons, dont le sens échappait à l’occupant.

[image: ] Georg Jensen (1866-1935). Ce fils d’ouvrier est devenu un orfèvre réputé pour son travail sur l’argent. Il a créé de nombreuses pièces pour la table, dont certaines sont toujours produites aujourd’hui. Son atelier a été fondé en 1904. Il est aujourd’hui intégré au groupe Royal Scandinavia, emploie vingt-cinq orfèvres sur argent, et son nom est devenu une marque de luxe qui se décline au-delà des couteaux et des fourchettes.

[image: ] Lars Kristensen. Né en 1962. Parcours peu banal pour cet autodidacte francophile dont l’appartement est aujourd’hui photographié sous toutes les coutures par les plus grands magazines de décoration. Serveur dans les restaurants parisiens, avant de porter les plateaux-repas aux passagers d’Air France, il a décidé de se consacrer à sa passion en écumant les brocantes françaises et belges, pour imposer un style personnel qui a très vite fait fureur : pas un restaurant branché de Copenhague, pas une villa cossue des bords du Sund qui n’ait un jour fait appel à son talent pour dénicher l’objet qui sait allier le goût danois à l’authenticité française : statues des saints et de la Vierge, linge provençal, bols à café des années 1950, lits en fer, cloche à melon… Autant d’objets exotiques sous ces latitudes qu’il a su mettre en valeur dans une petite boutique, vite agrandie, de Store Kongensgade.



Artisanat

Il fait partie du paysage quotidien au Danemark, certaines régions ou villes sont spécialisées dans un type d’artisanat : porcelaine royale de Copenhague (visite de la manufacture et du musée), poterie et céramique sur l’île de Bornholm, dentelle de Tønder (sud du Jutland), bateaux en bouteille (Ærøskøbing), verrerie de la manufacture d’Holmegaard (Næstved, en Seeland). On sent une attention particulière donnée aux objets de décoration et l’artisanat fait partie de cette culture, de ce goût pour l’aménagement des espaces privés ou publics (musées, boutiques, cafés ou appartements personnels). En plus, vous en avez pour tous les goûts.




Que ramener de son voyage ?


Du hareng, une spécialité de la gastronomie danoise. Comme boisson, vous pouvez rapporter de la bière, dont certaines marques ne se trouvent pas en France, et du « gammel dansk », un alcool à base de plantes. Comme boisson sans alcool, vous trouverez l’ « hyldeblomst », un jus très sucré au sureau.

Les « flodebolles » danoises, sorte de « tête de nègres », feront plaisir à tous vos amis gourmands. Par contre, les « salmiak », sorte de réglisse salée, ne seront appréciés que par les palais les plus accrochés. Goûtez-y avant d’en acheter !

Les magasins de souvenirs danois proposent une grande variété de porcelaines (notamment des poupées), d’argenteries, de céramiques et de verreries. Si vous avez de la place, les meubles en bois sont également un bon choix.

Pour les enfants, ou les adultes ayant gardé leur âme d’enfant, le traditionnel Lego, originaire du Danemark, est un excellent souvenir. Vous aurez bien plus de choix qu’en France ou dans d’autres pays.

Design danois. Ustensiles de cuisine, porte-clés, étuis pour cartes de crédit, etc. sont des idées cadeaux peu encombrants.
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Le smomebrod
est un sandwich ouvert danois trés populaire.

Nyham (Nouveau Port) est un passage obligé fors d'un séjour & Copenhague.
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